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MESSAGES CLÉS
Les combustibles fossiles sont au cœur de 
l’industrie alimentaire et interviennent dans 
chaque étape de la chaîne alimentaire. Ils 
représentent au moins 15 % de la consommation 
mondiale totale de combustibles fossiles et leur 
utilisation dans les systèmes alimentaires ne 
cesse d’augmenter. Alors que l’extraction des 
combustibles fossiles s’intensifie et que les stratégies 
de décarbonation se concentrent sur l’énergie et 
les transports, l’industrie pétrolière et gazière mise 
de plus en plus sur les produits pétrochimiques, 
en particulier les produits agrochimiques et les 
emballages alimentaires en plastique, comme 
nouvelles opportunités de croissance. Lors de la 
COP28, les gouvernements du monde entier ont 
convenu de « s’éloigner des combustibles fossiles 
», mais aucune mesure n’a été prise concernant les
systèmes alimentaires.

Les engrais et emballages alimentaires issus des 
combustibles fossiles sont devenus une source 
de revenus essentielle pour les compagnies 
pétrolières et gazières, qui y voient de nouveaux 
débouchés alors que d’autres secteurs entament leur 
décarbonation. Les aliments ultra-transformés sont 
l’incarnation ultime de ces systèmes alimentaires 
dépendants des combustibles fossiles : ils sont 
produits à partir de cultures de base dopées aux 
produits agrochimiques fossiles et récoltées à l’aide 
de machines fonctionnant aux énergies fossiles, 
transformés par des procédés industriels très 
énergivores, emballés dans des couches multiples de 
plastiques et expédiés dans le monde entier.

Parallèlement, les grandes entreprises 
agroalimentaires défendent farouchement 
des solutions qui ne font qu’accentuer la 
dépendance aux combustibles fossiles et produits 
agrochimiques, et font ainsi peser de nouveaux 
risques sur l’environnement et la santé publique. Elles 
s’efforcent également de bloquer ou d’affaiblir les 
politiques environnementales et de santé publique 
visant à réduire la consommation de plastique et 
d’aliments ultra-transformés.

La lutte contre le changement climatique est 
vaine tant que les énergies fossiles continueront 
d’alimenter nos systèmes alimentaires. Pourtant, 
cette dimension reste largement négligée dans les 
politiques environnementales et alimentaires.

Les principales conclusions du rapport 
sont les suivantes :

• Les systèmes alimentaires représentent près
de la moitié de la consommation mondiale
de produits pétrochimiques, principalement
sous forme d’engrais de synthèse et d’emballages
plastiques pour les aliments et les boissons.

• Un tiers de tous les produits pétrochimiques
sert à fabriquer des engrais azotés de synthèse,
principaux consommateurs de combustibles
fossiles dans le secteur agricole.

• Pas moins de 99 % des engrais azotés de synthèse et
des pesticides sont dérivés de combustibles fossiles.

• À l’échelle mondiale, au moins 3,5 % des plastiques
servent à la production alimentaire et 10 % à
l’emballage des aliments et des boissons.

• Le transport des denrées alimentaires ne
représente qu’une part relativement faible de la
consommation de combustibles fossiles dans les
systèmes alimentaires, d’autant qu’il s’électrifie
rapidement.

• Promus par l’industrie, les engrais « bleus » à
base d’ammoniac, les approches fondées sur
la « biologie de synthèse » et les outils agricoles
numériques sophistiqués sont coûteux, énergivores
et renforcent la dépendance des systèmes
alimentaires aux combustibles fossiles ainsi que des
agriculteur.rice.s aux intrants chimiques.

• Ces technologies, contrôlées par une poignée de
multinationales, enferment les agriculteur.rice.s
dans des systèmes de monoculture industrielle et
accentuent les déséquilibres de pouvoir dans les
systèmes alimentaires.

• Cette dépendance aux combustibles fossiles rend
les systèmes alimentaires extrêmement vulnérables
aux brusques fluctuations de prix : quand le prix
du pétrole et du gaz s’envole, ceux des engrais
suivent, exposant potentiellement des millions de
personnes à la faim.
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Il apparaît clairement que les systèmes 
alimentaires sont un enjeu majeur dans la lutte 
contre les combustibles fossiles. Pour mettre 
fin à cette dépendance, nous devons abandonner 
progressivement les intrants chimiques, développer 
l’agriculture agroécologique, relocaliser les chaînes 
d’approvisionnement alimentaire et promouvoir les 
environnements alimentaires sains. Accélérer cette 
transition déjà entamée contribuerait à bâtir des 
systèmes alimentaires plus sains, plus justes et plus 
résilients face au changement climatique. 

Comment sortir les combustibles fossiles 
de nos systèmes alimentaires ? 

•	 Promouvoir une transition énergétique juste, 
fondée sur le développement et la répartition 
équitable des énergies renouvelables ;

•	 Abandonner progressivement les intrants 
chimiques et promouvoir l’agriculture 
agroécologique ; 

•	 Relocaliser les chaînes d’approvisionnement 
alimentaire ;

•	 Réduire la consommation de plastique en 
développant les systèmes de recyclage et en 
responsabilisant les grandes entreprises ;

•	 Diminuer la consommation d’aliments ultra-
transformés et améliorer l’accès à une alimentation 
saine ;

•	 Mettre fin au gaspillage alimentaire et développer 
des modes de cuisson propres et électriques ;

•	 Limiter le pouvoir des grandes entreprises et 
démocratiser la gouvernance des systèmes 
alimentaires.
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i	 Les émissions provenant de l’agriculture comprennent les émissions liées à l’aquaculture, à l’agriculture et aux intrants tels que les 		
	 engrais. Les émissions liées au changement d’affectation des sols comprennent la déforestation ainsi que la dégradation des sols et  
	 des 	 tourbières.

ii	 Ces chiffres reposent sur des données d’une série de pays, mais les estimations ne couvrent pas tous les vecteurs de consommation de 	
	 combustibles fossiles dans les systèmes alimentaires. Elles omettent notamment les vecteurs considérables que sont la fabrication 		
	 d’intrants (engrais, pesticides) et la production des équipements.

Introduction : les limites des 
solutions proposées
Depuis des années, l’impact de nos systèmes 
alimentaires sur le climat est largement reconnu, 
et il est aujourd’hui impossible de l’ignorer. Leur 
contribution à hauteur d’environ un tiers des 
émissions mondiales de gaz à effet de serre (GES) 
est désormais bien établie. L’agriculture et les 
changements d’affectation des sols qui y sont liés 
constituent la plus grande part de ces émissions. 
Ils représentent à eux seuls un quart du total des 
émissions mondiales de GES, notamment à cause de la 
conversion de terres en cultures de base gourmandes 
en intrants chimiques et en ressources, ainsi que de 
la destruction des forêts au profit de pâturages pour 
l’élevage.1,i Par ailleurs, la production et l’utilisation 
d’engrais azotés de synthèse comptent à elles seules 
pour environ 2 % des émissions mondiales de GES.2  

Si l’on reconnaît aujourd’hui que les systèmes 
alimentaires contribuent fortement aux 
émissions, on néglige encore trop souvent 
la quantité de combustibles fossiles qu’ils 
consomment. Selon le rapport Power Shift publié 
en 2023 par l’Alliance mondiale pour l’avenir de 
l’alimentation, les systèmes alimentaires représentent 
au moins 15 % de la consommation mondiale totale de 
combustibles fossiles.3,ii  

 

Ce chiffre, pourtant déjà supérieur à celui de 
nombreux secteurs industriels, est voué à croître. 
À titre de comparaison, l’industrie sidérurgique 
consomme 8 % de l’énergie mondiale (principalement 
sous forme de charbon),4 tandis que les industries 
papetière et minière consomment respectivement  
6 %5 et 1,7 %6 de l’énergie mondiale. 

En réalité, les combustibles fossiles sont présents 
à toutes les étapes de la chaîne alimentaire, des 
intrants agrochimiques et emballages en plastique 
aux cuisinières, en passant par les procédés de 
transformation des aliments particulièrement 
énergivores. Les politiques nationales et 
internationales actuelles, ainsi que les structures 
de financement en place, contribuent à maintenir 
cette forte dépendance aux énergies fossiles et à 
une agriculture intensive en intrants chimiques. À 
l’échelle mondiale, les subventions annuelles aux 
combustibles fossiles et à l’électricité produite à 
partir de ces combustibles ont récemment dépassé 
1 000 milliards de dollars.7 De plus, chaque année, 
le soutien public à l’agriculture reste supérieur à 
800 milliards de dollars, principalement en faveur 
de la production de cultures de base fortement 
consommatrices de produits chimiques  
(voir Encadré 1). 8,9 
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ENCADRÉ 1
LE COÛT DES SUBVENTIONS AUX COMBUSTIBLES FOSSILES ET À L’AGRICULTURE

Les prix des combustibles fossiles ne reflètent pas leur coût colossal pour l’environnement et la 
société. Au lieu d’être taxés pour compenser leurs effets nocifs, ces produits bénéficient très largement 
de subventions et de mesures de soutien gouvernementales. À l’échelle mondiale, les subventions 
annuelles aux combustibles fossiles et à l’électricité produite à partir de ces combustibles ont 
récemment dépassé 1 000 milliards de dollars,10 et ce malgré l’engagement de 197 pays à éliminer 
progressivement les subventions « inefficaces » aux combustibles fossiles lors de la COP Climat de 2021 
à Glasgow.11  Par ailleurs, le FMI a estimé, de manière prudente, que les coûts externalisés pour la société 
liés à la combustion des combustibles fossiles – à savoir la pollution de l’air et les dommages climatiques 
– se sont élevés à 4 500 milliards de dollars en 2022.12 Ce chiffre doublerait presque si les dommages liés 
au changement climatique étaient évalués aux niveaux suggérés par les recherches scientifiques les  
plus récentes.13

En parallèle, près de 90 % des 540 milliards de dollars distribués chaque année sous forme de 
subventions agricoles nuisent à la fois aux populations et à la planète en soutenant la production de 
cultures de base très consommatrices d’intrants chimiques.14 Ce soutien financier prend principalement 
la forme de mesures de protection des prix et de paiements ciblés sur certains produits de base et 
intrants agricoles, ce qui renforce les pratiques non durables. Par exemple, en encourageant leur 
utilisation excessive, les subventions aux engrais ont contribué à 17 % de la pollution de l’eau par l’azote 
au cours des 30 dernières années.15   

INFOGRAPHIE 1
LES SYSTÈMES ALIMENTAIRES CONSOMMENT 15% DE LA PRODUCTION 
MONDIALE DE COMBUSTIBLES FOSSILES  

Source: GAFF. (2023). Power shift: Why we need to wean industrial food systems off fossil fuel.
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La quasi-totalité des intrants utilisés 
dans l’alimentation et l’agriculture 
industrielles aujourd’hui provient de 
combustibles fossiles.
Jennifer Clapp 
Podcast Fuel to Fork

 
Plus inquiétant encore, nos systèmes alimentaires 
s’enferment toujours davantage dans cette 
dépendance vis-à-vis des combustibles fossiles. En 
effet, alors que la transition vers les énergies propres 
ralentit la demande mondiale en combustibles dits 
« sales », la production de pétrole et de gaz, elle, 
continue d’augmenter, générant ainsi une offre 
excédentaire.16,17 Devant cette surproduction, les 
entreprises du secteur se tournent vers les produits 
pétrochimiques, en particulier les engrais et les 
plastiques, qui offrent un débouché important pour 
écouler leur production.18,19  

Selon les estimations, 40%* des produits pétrochimiques dans le monde sont utilisés par les systèmes alimentaires, 
principalement sous forme d’engrais de synthèse dans les exploitations agricoles et de plastique pour l’emballage des 
aliments et des boissons.  

Sources: FAO. (2021) Assessment of agricultural plastics and their sustainability – A call for action. 

Levi, P. G., & Cullen, J. M. (2018). Mapping global flows of chemicals: from fossil fuel feedstocks to chemical products. Environmental Science & 
Technology, 52(4), 1725–1734.

* Les estimations relatives à l’utilisation du plastique sont tirées de calculs réalisés par la FAO sur la base de données limitées au niveau 
mondial et d’hypothèses au niveau régional. Ces chiffres ne tiennent pas compte du plastique employé dans le stockage, la transformation, le 
transport et la distribution, tandis que l’utilisation du plastique pour les emballages d’aliments et de boissons est certainement sous-estimée. 
Ces chiffrent sont donc à considérer comme une estimation prudente de la consommation de plastique du secteur.

INFOGRAPHIE 2

LES SYSTÈMES ALIMENTAIRES CONSOMMENT 40 % DES PRODUITS 
PÉTROCHIMIQUES À L’ÉCHELLE MONDIALE
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C’est pourquoi les entreprises de combustibles 
fossiles placent les engrais et les plastiques, 
qui représentent à eux seuls 74 % des produits 
pétrochimiques, au cœur de leur stratégie de 
croissance.20,21 Le pétrole est de plus en plus orienté 
vers la production de plastique et le gaz fossile  
« naturel » vers la fabrication d’ammoniac pour les 
engrais de synthèse. Les systèmes alimentaires jouent 
un rôle central dans cette dynamique : selon la FAO, la 
production alimentaire et les emballages alimentaires 
représentent respectivement près de 3,5 % et 10,4 
% de la consommation mondiale de plastiques.22 De 
plus, un tiers des produits pétrochimiques (34 %) 
sert à fabriquer des engrais azotés de synthèse.23 
Au total, les systèmes alimentaires consomment 
donc environ 40 % des produits pétrochimiques à 
l’échelle mondiale (voir Infographie 2). 

Pourtant, malgré leur rôle central pour l’industrie 
pétrolière et gazière, les produits pétrochimiques 
restent l’un des principaux « angles morts » des 
débats sur le climat et l’énergie, passant presque 
inaperçus en raison de leur complexité et de 
leur diversité.24 Faute d’y prêter suffisamment 
attention, la réalité nous échappe : les produits 
pétrochimiques sont en passe de devenir le principal 
moteur de croissance pour la demande mondiale 
en pétrole. Ils contribueront à plus d’un tiers de 
cette croissance d’ici 2030, et à près de la moitié 
à l’horizon 2050, dépassant même le secteur des 
transports.25 Faute d’action, l’expansion de l’industrie 
pétrochimique, alimentée par la production 
croissante de plastiques et d’engrais, entraînera des 
décennies de dépendance aux combustibles fossiles 
et compromettra les efforts de décarbonation des 
systèmes alimentaires ainsi que de l’ensemble  
de l’économie.

INFOGRAPHIE 3

LES PRIX DES DENRÉES ALIMENTAIRES, DES ENGRAIS ET DE L’ÉNERGIE 
SONT ÉTROITEMENT LIÉS

Source: IMF Primary Commodity Price Index.
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Les systèmes alimentaires dépendants des 
combustibles fossiles sont, par ailleurs, fortement 
exposés aux turbulences économiques. La flambée 
des prix des combustibles fossiles peut entraîner 
une augmentation en cascade des coûts, de l’énergie 
(dans les exploitations agricoles et tout au long de la 
chaîne alimentaire) aux engrais jusqu’aux denrées 
alimentaires (voir Infographie 3). C’est ce qui s’est 
produit à la suite de la pandémie de COVID-19 et 
de l’invasion de l’Ukraine par la Russie : les prix de 
l’énergie, des engrais et des denrées alimentaires 
se sont envolés. De plus, dans un contexte où la 
concentration des entreprises au sein des chaînes 
agro-alimentaires atteint des niveaux record, la 
volatilité de ces prix a clairement été exacerbée par 
la spéculation financière et les bénéfices excessifs de 
l’agro-industrie.26,27,28  

L’empreinte écologique de notre alimentation est 
donc non négligeable, d’autant qu’elle est associée 
à tout une série de dommages environnementaux 
et sociaux liés à l’extraction et à l’utilisation des 
combustibles fossiles. Certes, lors du Sommet de 
l’action pour le climat de 2023 à Dubaï (COP28), 
les gouvernements ont convenu à l’unanimité d’« 
abandonner les énergies fossiles dans les systèmes 
énergétiques, d’une manière juste, ordonnée et 
équitable, en accélérant l’action pendant cette 
décennie critique. »29 Cependant, cet accord omet 
les systèmes alimentaires, alors qu’ils constituent un 
volet crucial de l’action climatique. 

En outre, la dépendance aux combustibles fossiles 
n’est qu’une composante parmi d’autres de la 
défaillance plus large des systèmes alimentaires 
industriels actuels. Leur grave manque d’équité 
et de durabilité est de plus en plus reconnu. C’est 
pourquoi une multitude de scientifiques, de groupes 
de la société civile et d’organismes internationaux 
appellent à un changement de paradigme et à une « 
transformation du système alimentaire ».30,31 Pour ce 
faire, il convient de se doter de stratégies détaillées 
pour surmonter ensemble les difficultés croissantes 
que représentent le changement climatique, la perte 
de biodiversité, la faim et la pauvreté. 

Partout dans le monde, agriculteur.rice.s, 
communautés, entreprises alimentaires et autorités 
publiques (y compris locales et régionales) œuvrent 
à la refonte complète des systèmes alimentaires. 
Il s’agit notamment d’opérer une transition 
progressive des produits agrochimiques vers des 
pratiques agroécologiques, de relocaliser les chaînes 
d’approvisionnement alimentaire et de mettre en 
œuvre des politiques intégrées pour favoriser des 
régimes alimentaires sains et durables. Ces efforts 
sont d’ailleurs galvanisés par les récents chocs 
dans la chaîne d’approvisionnement et l’inflation 
effrénée des prix des denrées alimentaires ainsi 
que des combustibles fossiles. L’omniprésence des 
combustibles fossiles dans toute la chaîne alimentaire 
démontre d’ailleurs la nature systémique des 
changements nécessaires. Il apparaît donc clairement 
que les systèmes alimentaires industriels actuels, 
gourmands en ressources fossiles, ne peuvent être 
simplement ajustés ou « corrigés ». Les difficultés 
et les déséquilibres de pouvoir sont d’une ampleur 
telle que seuls suffiront des changements plus 
fondamentaux qui transforment les systèmes 
alimentaires et répartissent le pouvoir.

À l’instar de ces approches transformatrices, les 
approches incrémentales gagnent du terrain. 
Elles visent à remplacer les combustibles fossiles 
à certaines étapes de la chaîne alimentaire (p. ex., 
en électrifiant les cuisines et le transport). Elles 
représentent des opportunités majeures, mais sont 
également confrontées à des difficultés qui imposent 
des compromis. Parallèlement à ces efforts, le 
secteur agroalimentaire élabore et met en œuvre 
maintes solutions high-tech plus « disruptives », 
présentées comme un moyen de rendre les systèmes 
alimentaires plus durables. Il s’agit notamment de 
nouvelles formes d’engrais azotés de synthèse (les 
engrais ammoniacaux « bleus » et « verts ») ainsi que 
de produits « biologiques » et « microbiens » issus du 
génie génétique. 

Trois quarts des produits 
pétrochimiques sont des plastiques 
et des engrais, qui constituent des 
moteurs de croissance majeurs 
pour les combustibles fossiles. 
Nous ne pouvons pas perdre de vue 
cet énorme levier de croissance sur 
lequel les majors pétrolières ont 
jeté leur dévolu.
Anna Lappé 
Podcast Fuel to Fork
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Nombre de ces approches technologiques sont déjà 
mises en œuvre en dépit d’une série de risques et de 
questions en suspens : permettent-elles réellement 
d’amoindrir la dépendance aux combustibles fossiles 
ou l’accentuent-elles ? Peuvent-elles véritablement 
contribuer à des systèmes alimentaires plus durables 
et équitables ? 

En 2024, IPES-Food, l’Alliance mondiale pour l’avenir 
de l’alimentation et TABLE ont uni leurs forces pour 
révéler l’omniprésence des combustibles fossiles dans 
notre alimentation. C’est ainsi qu’est né le podcast 
Fuel to Fork. Le présent rapport reprend les principaux 
éléments du podcast et en approfondit l’analyse. 
Nous identifions, pour chaque étape de la chaîne 
alimentaire, les causes de la dépendance des systèmes 
alimentaires aux combustibles fossiles et les solutions 
pour réduire et éliminer les combustibles fossiles des 
systèmes alimentaires. 

Les trois premières sections sont dédiées à l’ensemble 
des impacts et des risques liés à bon nombre des 
solutions les plus plébiscitées aujourd’hui, c’est-à-dire 
les approches incrémentales et les technologies de 
pointe « disruptives ». L’objectif est de déterminer si 
elles peuvent réellement atténuer les dépendances 
aux combustibles fossiles tout au long de la chaîne 
d’approvisionnement alimentaire.  

Cet exercice n’est pas exhaustif ; il vise plutôt à 
identifier les quelques solutions les plus en vogue 
aux différentes étapes de la chaîne alimentaire et 
qui bénéficient déjà d’un soutien politique et/ou 
d’investissements financiers substantiels, afin d’en 
dégager les principales tendances et trajectoires. 

Enfin, la quatrième section s’intéresse aux approches 
systémiques qui permettraient de réduire les 
dépendances aux combustibles fossiles dans le cadre 
d’une transition plus fondamentale des systèmes 
alimentaires et agricoles. Plus précisément, elle porte 
sur ce qu’implique cette transformation urgente des 
systèmes alimentaires sur le plan des combustibles 
fossiles et de la transition énergétique juste, sur ce 
qui est déjà entamé, ainsi que sur les obstacles et 
défis subsistants.

Ensemble, le podcast Fuel to Fork et le présent 
rapport visent à favoriser un changement de cap vers 
la fin de la dépendance aux combustibles fossiles, 
en offrant un aperçu des opportunités et des défis à 
différents points de la chaîne d’approvisionnement, 
et en identifiant les mesures systémiques qui peuvent 
et doivent être prises pour parvenir à des systèmes 
alimentaires sans combustibles fossiles.
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1
solutions incrémentales ou fallacieuses ?

Remédier aux 
combustibles fossiles 
dans les exploitations 
agricoles 



Quel est le problème ?   

Les combustibles fossiles ont transformé l’agriculture 
au cours du siècle dernier. Que ce soit sous forme de 
carburant pour les machines agricoles ou d’ingrédient 
essentiel à la production des engrais et des pesticides 
de synthèse, ils ont largement contribué à l’essor 
des monocultures industrielles à grande échelle qui 
caractérisent aujourd’hui tant de paysages agricoles.

Aujourd’hui, l’agriculture représente environ 20 % de la 
consommation totale d’énergie au sein des systèmes 
alimentaires. Cette consommation varie selon la 
région, le type de culture et le système agricole, 
mais elle est la plus élevée lorsque les denrées 
alimentaires produites requièrent d’importantes 
quantités d’engrais, un travail du sol, des procédés de 
transformation post-récolte intensifs et un stockage à 
froid.32 En Europe, les combustibles fossiles prennent 
principalement la forme d’intrants agrochimiques et 
de carburant diesel, qui représentent respectivement 
50 % et 31 % de la consommation énergétique totale 
du secteur agricole.33 Il convient de noter que leur 
utilisation varie selon le type de culture. Par exemple, 
le maïs nécessite 180 % d’engrais et 7 % de pesticides 
en plus que le soja, tandis que le soja requiert 30 % de 
diesel en plus que le maïs.34  

D’ailleurs, 99% de ces engrais et pesticides de synthèse 
sont dérivés de combustibles fossiles.35,36  En effet, 
les pesticides, en ce compris les herbicides, les 
insecticides et les fongicides, sont synthétisés à partir 
du pétrole et de ses sous-produits, qui servent à la fois 
d’ingrédients actifs et inertes dans les formulations. 
Le problème, c’est qu’à l’inverse des ingrédients 
actifs, les composants inertes tels que les surfactants 
et les émulsifiants qui renforcent l’efficacité des 
pesticides sont protégés par des droits de propriété 
intellectuelle.37,38 Ils peuvent ainsi rester secrets 
et éviter toute évaluation de toxicité. Pourtant, ils 
peuvent représenter jusqu’à 50% de la composition 
des produits pesticides et s’avèrent plus toxiques que 
les ingrédients actifs déclarés dans la grande majorité 
des cas étudiés.39 De nombreux pesticides sont, en 
outre, enrobés de microplastiques dérivés du pétrole 
pour garantir une libération contrôlée.40 
 
 
 

L’utilisation de pesticides se poursuit à un rythme 
croissant dans le monde entier. Elle a augmenté de 
13 % au cours des dix dernières années et a doublé 
depuis 1990, avec une hausse particulièrement 
marquée en Chine, aux États-Unis, au Brésil, en 
Thaïlande et en Argentine.41 La Chine est également 
le plus grand producteur de pesticides au monde, 
et de loin : elle représente à elle seule un tiers de la 
production mondiale.42 Cette augmentation devrait 
d’ailleurs se poursuivre à cause du changement 
climatique. La hausse des températures et les 
changements dans les populations de ravageurs 
réduisent l’efficacité des pesticides, dès lors utilisés 
encore davantage pour compenser cette perte 
d’efficacité. Le secteur agricole est donc en proie 
à un cercle vicieux entre les effets du changement 
climatique et la dépendance aux intrants chimiques.43 

Or, le recours croissant aux pesticides à base 
de combustibles fossiles nuit gravement à 
l’environnement et à la santé. La production et l’emploi 
des pesticides ainsi que leurs interactions chimiques 
dans l’environnement contribuent considérablement 
aux émissions de GES.44 Il convient toutefois de noter 
qu’aucune estimation précise ne peut être fournie, 
faute d’étude calculant ces émissions sur l’ensemble 
du cycle de vie de ces produits chimiques. 

Sur le plan écologique, le bilan est lourd : les pesticides 
sont désormais reconnus comme l’un des principaux 
facteurs de perte de biodiversité à l’échelle mondiale.45 
Tout aussi désastreux sont leurs effets sur la santé 
humaine : on compte chaque année plus de 385 
millions de cas d’intoxication accidentelle par des 
pesticides, dont 11 000 décès, et près de 44 % des 
agriculteur.rice.s sont affecté.e.s.46,iii  
Une exposition chronique peut favoriser l’apparition 
de cancers, de troubles de la reproduction et de 
troubles neurologiques.47 Ces préjudices touchent de 
manière disproportionnée les exploitant.e.s agricoles, 
les communautés rurales et les communautés à 
proximité des sites de production de pesticides, ce 
qui aggrave les vulnérabilités et les injustices dont ces 
populations sont déjà victimes.48 

iii	 L’estimation largement citée de Boedeker et al., qui fait état de 385 millions d’intoxications par les pesticides et de 11 000 décès chaque 	
	 année, se fonde sur un examen systématique des données mondiales. L’article a ensuite été retiré en raison de pressions exercées par 	
	 l’industrie des pesticides qui a remis en cause les résultats, ce malgré le recours à des méthodes bien établies et des sources vérifiées par 	
	 des pairs.
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Mais la plus grande source de consommation de 
combustibles fossiles dans l’agriculture, ce sont 
les engrais azotés, eux aussi dérivés de ressources 
fossiles. La production de la quasi-totalité de 
l’ammoniac, ingrédient principal des engrais azotés 
de synthèse, repose sur les combustibles fossiles, 
principalement le gaz mais aussi le charbon.49 Ces 
engrais ont vu leur utilisation augmenter de 800 % 
depuis 1961.50 Cette année marque le début de la « 
révolution verte » de l’après-guerre, lors de laquelle 
les États et l’industrie ont encouragé l’utilisation 

intensive d’intrants chimiques dans l’agriculture afin 
d’accroître les rendements. La croissance du recours 
aux engrais est particulièrement marquée dans les pays 
à revenu élevé, notamment les États-Unis et les pays 
de l’Union européenne, qui consomment actuellement 
jusqu’à 10 fois plus d’engrais par habitant que les pays 
à faible revenu (voir Encadré 2).51 Si la FAO prévoit 
une augmentation de 50 % de l’utilisation mondiale 
d’engrais azotés d’ici à 2050,52 c’est notamment parce 
que l’industrie entend se concentrer sur l’augmentation 
des ventes dans les pays du Sud.53 

L’empreinte environnementale des engrais 
de synthèse est considérable. La chaîne 
d’approvisionnement des engrais azotés est 
responsable de plus de 2 % des émissions mondiales 
de GES.58 Il convient de noter que les émissions liées 
aux engrais de synthèse surviennent tant lors de 
leur production (environ 40 %) que de leur épandage 
(environ 60%).59 Ils émettent principalement du 
protoxyde d’azote, un gaz à effet de serre 300 fois 
plus puissant que le CO2 (voir Infographie 4),60 dont 
les émissions ont contribué à 10 % du réchauffement 
planétaire net depuis la révolution industrielle.61 

Outre les émissions de GES, la pollution azotée 
prend bien d’autres formes nocives. D’ailleurs, les 
engrais azotés de synthèse constituent la principale 
cause du dépassement de la limite planétaire pour 
l’azote en 1970 et de la multiplication par deux de 
la consommation totale d’azote depuis.62 Leurs 
conséquences ne cessent donc de s’aggraver. 

À l’échelle mondiale, plus de la moitié des engrais 
azotés utilisés dans les cultures se perdent dans 
l’environnement, polluant l’air, l’eau et les sols (voir 
Encadré 3).63 Cette pollution azotée compromet l’accès 
de trois milliards de personnes à l’eau.64  
Pire encore, l’eau potable polluée aux nitrates (à 
cause des engrais et du fumier) peut provoquer des 
cancers et le syndrome du bébé bleu, une affection 
potentiellement mortelle chez les nourrissons car elle 
prive le corps d’oxygène.65 La production et l’épandage 
d’engrais émettent aussi du dioxyde d’azote et de 
l’ammoniac, qui contribuent à la pollution de l’air et 
à un grand nombre de maladies respiratoires et de 
décès.66,67,68,69 La pollution par l’azote est également l’un 
des principaux facteurs de la perte de biodiversité.70 

ENCADRÉ 2
LES DISPARITÉS RÉGIONALES DANS L’UTILISATION DES ENGRAIS AZOTÉS  

Il est important de noter que l’utilisation d’engrais azotés varie grandement selon la région du monde. 
Aux États-Unis et dans certaines régions de l’UE, la consommation est élevée mais stable, tandis que 
dans d’autres pays comme l’Inde et l’Égypte, la consommation est élevée et en hausse.54  
Bien entendu, cette augmentation accentue les effets délétères sur la santé humaine et 
environnementale. À l’inverse, dans certaines régions d’Afrique subsaharienne, notamment au Nigeria et 
au Bénin, le recours aux engrais reste faible et les rendements stagnent ou fluctuent.55 Cette réalité est 
le fruit de multiples difficultés : les sécheresses persistantes et les infrastructures déficientes s’ajoutent 
à d’autres facteurs sociopolitiques plus profonds, tels que l’insécurité foncière, les conflits et le sous-
investissement dans les zones rurales et les services de vulgarisation.56,57    
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La toxicité des engrais frappe 
d’abord les communautés à 
proximité des usines de fabrication, 
puis les zones rurales en proie à 
des crises sanitaires liées à leur 
surutilisation. Enfin, elle contamine 
les cours d’eau, nuisant à la vie 
aquatique et aux moyens de 
subsistance des pêcheurs.
Navina Khanna 
Podcast Fuel to Fork

ENCADRÉ 3
COMMENT LES ENGRAIS AZOTÉS DE SYNTHÈSE POLLUENT L’AIR ET L’EAU ET 
NUISENT À LA SANTÉ HUMAINE

Les engrais de synthèse constituent un apport d’azote facilement assimilable pour les plantes, 
principalement sous forme d’ammonium et parfois de nitrate. L’azote est effectivement absorbé par les 
cultures, mais uniquement en petite partie. Tout le reste réagit avec les microbes du sol et déclenche 
des processus chimiques en chaîne. La plupart de l’ammonium est ainsi transformé en nitrate, dont les 
plantes peuvent se nourrir. Cependant, en cas de surplus dans le sol, en particulier dans des conditions 
humides, l’azote excédentaire peut finir par s’échapper dans l’air sous forme de protoxyde d’azote, un 
puissant gaz à effet de serre, ou de diazote. Le nitrate et l’ammonium peuvent également se déverser 
dans les rivières, les lacs et les eaux souterraines à cause de la pluie. L’ammonium excédentaire peut 
aussi s’évaporer dans l’air sous forme de gaz nocifs tels que l’ammoniac et les oxydes d’azote.

Le cycle de l’azote est un phénomène naturel, qui se produit même avec des engrais organiques comme 
le fumier ou le compost. Toutefois, la surutilisation, l’abondance et la réactivité des engrais azotés de 
synthèse accentuent particulièrement les risques qu’ils contaminent l’eau et l’air. Cette contamination 
entraîne de graves dommages environnementaux, pollue les cours d’eau, aggrave le changement 
climatique et nuit à la santé humaine.
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Outre la production d’engrais et de pesticides, 
les combustibles fossiles sont également utilisés 
en abondance pour alimenter les tracteurs, les 
moissonneuses, et d’autres machines et équipements 
agricoles. Le travail du sol et le labour sont 
particulièrement énergivores puisqu’ils représentent 
près de la moitié (47 %) de l’énergie utilisée pour 
les travaux des champs dans l’UE.71,72 L’agriculture 
sans labour n’est pas une solution pour autant. 
Souvent présentée comme une forme d’agriculture 
régénératrice, elle est en réalité tributaire des 
pesticides, en particulier des herbicides, pour lutter 
contre les mauvaises herbes.73 Elle contribue même 
à une consommation accrue d’herbicides dans les 
exploitations agricoles conventionnelles. Puisque les 
véhicules agricoles ont généralement une durée de vie 
d’environ 20 à 30 ans,74 si d’autres sources d’énergie ne 
sont pas rapidement exploitées, la consommation de 
combustibles fossiles et les émissions de gaz à effet de 
serre resteront élevées. 

La durée de vie des machines 
agricoles s’étend sur des dizaines 
d’années. Nous devons donc cesser 
de produire des équipements qui 
nécessitent des combustibles fossiles 
dès maintenant, puisque chaque 
nouvelle machine signifie jusqu’à 30 
ans d’émissions supplémentaires.
Darrin Qualman 
Podcast Fuel to Fork

Production Épandage
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La production des engrais de synthèse à base de combustibles fossiles représente 40 % des émissions qui leur sont 
associées. Toutefois, rendre ce processus plus propre ne permet pas de prévenir la majorité des émissions, qui 
surviennent après l’épandage de ces engrais. Dans les champs, ces émissions prennent principalement la forme d’oxyde 
nitreux, un gaz à effet de serre 300x plus puissant que le CO2 . 

Source: Menegat, S., Ledo, A., & Tirado, R. (2022). Greenhouse gas emissions from global production and use of nitrogen synthetic fertilisers in 
agriculture. Scientific Reports, 12(1), 14490.

Oxyde nitreux :  
300 fois plus  
puissant que le CO2

INFOGRAPHIE 4

LES ÉMISSIONS DE GAZ À EFFET DE SERRE LIÉES AUX ENGRAIS À BASE DE 
COMBUSTIBLES FOSSILES SONT PRINCIPALEMENT GÉNÉRÉES SUR LES 
EXPLOITATIONS AGRICOLES
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Il existe d’autres facteurs importants de consommation 
de combustibles fossiles, notamment divers processus 
réalisés dans les exploitations agricoles directement 
après la récolte. Le présent rapport ne les aborde 
pas dans les détails, mais on peut citer le séchage 
des céréales. Ce procédé, essentiel pour prévenir la 
détérioration des céréales et garantir des conditions 
de stockage sûres, est particulièrement énergivore. 
Aux États-Unis et dans d’autres pays à revenu élevé, 
ce procédé repose généralement sur l’emploi de 
combustibles fossiles, principalement du propane. 
Selon les estimations, le séchage représente à lui seul 
12 à 25 % de la consommation totale d’énergie dans le 
cadre de la production de céréales.75

Les exploitations agricoles utilisent également des 
combustibles fossiles sous la forme de plastiques. 
Présents dans presque tous les types de production 
alimentaire, ces plastiques voient leur utilisation 
croître. L’agriculture, la pêche et l’aquaculture 
comptent ensemble pour 3,5 % de la consommation 
mondiale de plastiques.76 La culture et l’élevage sont 
les filières les plus consommatrices : elles représentent 
un total de 10 millions de tonnes par an (soit 2,8 % de 
la production mondiale de plastique), suivies par la 
pêche et l’aquaculture qui consomment 2,1 millions de 
tonnes par an.77 Les serres, les toiles de paillage et les 
films d’ensilage représentent actuellement la moitié 
du volume de plastiques agricoles, et leur production 
devrait augmenter de 50 % d’ici à 2030 par rapport à 
2018, passant de 6,1 à 9,5 millions de tonnes.78,iv  

Outre la fabrication de systèmes d’irrigation goutte-à-
goutte, de plateaux et de pots de semis, les plastiques 
servent aussi à produire les enrobages de semences 
et d’engrais. Ces enrobages se décomposent 
progressivement en microplastiques, directement 
rejetés dans l’environnement. En Europe, ces semences 
et intrants agrochimiques enrobés de plastique rejettent 
chaque année 22 500 tonnes de microplastiques 
polluants, soit 62 % des microplastiques rejetés 
intentionnellement.79,v  Fait inquiétant, ils ont été 
détectés dans de l’eau potable et une large gamme 
d’aliments, alors qu’un nombre croissant de preuves 
démontrent les graves risques qu’ils font peser sur la 
santé humaine et l’environnement.80,81  

Cette accumulation de micro- et de nano-plastiques 
dans les sols et la lixiviation chimique des additifs 
plastiques ont des répercussions considérables. Elles 
affectent la santé des sols, des microbes, des plantes 
et des animaux, nuisent à l’infiltration et la rétention 
de l’eau et aggravent l’érosion et l’infertilité des sols.82 
En outre, ces additifs chimiques retrouvés dans 
les sols sont toxiques à bien des égards et peuvent 
notamment perturber le système endocrinien.83 Selon 
de nouvelles études alarmantes, les microplastiques 
pourraient également perturber la photosynthèse 
et donc entraver la croissance et la productivité 
des plantes.84 Enfin, les recherches suggèrent que 
les terres agricoles contiennent encore plus de 
microplastiques que les océans.85,86 

La pollution plastique ne se confine pas aux 
exploitations agricoles, elle représente un défi pour 
toute la chaîne alimentaire. La section 2 examine ces 
questions de manière plus approfondie, y compris les 
nouvelles stratégies visant à réduire ou à remplacer les 
plastiques d’origine fossile. 

iv	 Les bâches en plastique utilisées pour couvrir les serres et les tunnels créent des environnements contrôlés qui protègent les plantes 	
	 et prolongent les périodes de croissance. Pour le paillage, les films plastiques servent à retenir l’humidité du sol, tuer les mauvaises 		
	 herbes et réguler la température. Les plastiques sont également utilisés dans les emballages et les sacs d’ensilage pour garantir un 		
	 stockage hermétique du fourrage.

v	 Les microplastiques sont de minuscules fragments de plastique. Ils peuvent être délibérément ajoutés à des produits pour remplir une 	
	 fonction spécifique (donc être rejetés intentionnellement), soit découler de la décomposition de morceaux de plastique plus gros.

 

On retrouve des microplastiques 
dans les produits de la mer, dans le 
sol où nous cultivons nos aliments, 
dans le placenta où ils sont 
transmis aux bébés, dans notre 
corps, dans les animaux et même 
dans l’atmosphère.
Emma Priestland 
Podcast Fuel to Fork
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vi	 Les projets de production d’ammoniac à faible teneur en carbone bénéficient d’une réglementation favorable dans plusieurs pays, 		
	 notamment les États-Unis, l’Australie, le Brésil, le Canada, le Chili et l’Union européenne. Pour les pays à faible revenu, l’Organisation 		
	 des Nations unies pour le développement industriel a lancé le Programme mondial pour l’hydrogène vert dans l’industrie afin de les aider 	
	 à décarboner leur secteur des engrais et plus largement l’industrie chimique grâce à l’ammoniac « vert ».

vii	 L’hydrogène géologique, ou hydrogène naturel, est une autre source potentielle d’hydrogène. Il s’agit d’hydrogène gazeux généré 		
	 et stocké naturellement dans la croûte terrestre. Pour cette raison, il suscite un intérêt croissant, mais sa viabilité commerciale reste à 	
	 démontrer. Jusqu’à présent, les données restent limitées et il n’existe qu’une seule réserve prouvée parmi les réserves possibles. Voir 	
	 Patonia, A., Lambert, M., Lin, N., et Shuster, M. (2024). Natural (geologic) hydrogen and its potential role in a net-zero carbon future: Is all 	
	 that glitters gold? Oxford Institute for Energy Studies.

viii	 Il est intéressant de noter que certaines des premières synthèses d’azote, à la fin du 19e et au début du 20e siècle, ont été réalisées à 	
	 l’aide de l’électricité produite par des chutes d’eau. Pour en apprendre davantage sur l’histoire de la synthèse de l’azote, écouter  
	 l’épisode 2 du podcast Fuel to Fork.

LES ENGRAIS AZOTÉS « VERTS » ET « BLEUS »
De quoi s’agit-il ?  

Les débats publiques autour des systèmes alimentaires 
se concentrent rarement sur les engrais azotés 
de synthèse, pourtant la principale source de 
combustibles fossiles dans ces systèmes. Il est donc 
impératif d’examiner les différentes options pour y 
remédier et de passer au crible les soi-disant solutions 
proposées par les entreprises agroalimentaires. 

Qualifiés d’« engrais à faible teneur en carbone » par 
leurs fabricants, les engrais ammoniacaux « verts 
» et « bleus » sont présentés par les entreprises 
agroalimentaires comme un moyen de rendre la 
production d’engrais azotés plus propre.vi  
Certains gouvernements et agences internationales  
en font également la promotion.

Les engrais azotés conventionnels sont fabriqués à 
partir d’ammoniac issu de la combinaison d’azote 

contenu dans l’air et d’hydrogène provenant de 
combustibles fossiles, généralement du gaz fossile et 
parfois du charbon. À cet égard, l’Agence internationale 
de l’énergie (AIE) estime que 99 % de la production 
mondiale d’hydrogène en 2023 reposait sur les 
combustibles fossiles (voir Infographie 5).87 

Issus du même procédé de fabrication, les engrais 
azotés « bleus » se distinguent cependant des engrais 
azotés conventionnels par leur objectif : ils visent à 
capter et à stocker le dioxyde de carbone émis lors de 
leur production (« captage et stockage du carbone » ou 
« CSC »). Les engrais azotés « verts », quant à eux, sont 
fabriqués à partir d’hydrogène provenant de l’eau et 
non de ressources fossiles.vii Cet hydrogène est produit 
au moyen d’un processus d’électrolyse énergivore 
qui peut en théorie être alimenté par des énergies 
renouvelables (p. ex., éolienne ou solaire).viii  

Ces solutions sont-elles viables et potentiellement transformatrices ?

Une incertitude croissante plane autour de la 
capacité des engrais ammoniacaux « verts » et « 
bleus » à réduire les émissions et la dépendance aux 
combustibles fossiles, et plus largement à résoudre les 
problèmes que posent la production et la surutilisation 
des engrais azotés. D’autant plus que ces approches 
provoquent de nouveaux dommages graves d’un point 
de vue environnemental et social. 

Tout d’abord, les engrais azotés « bleus » risquent 
grandement de faire perdurer l’économie fossile 
actuelle et ses processus d’extraction étant donné 
qu’ils sont fabriqués à partir des mêmes ressources 
fossiles que les engrais de synthèse conventionnels. 
En outre, malgré des décennies de recherche et 

de subventions, rien ne prouve que les projets 
commerciaux de CSC absorbent effectivement 90 à 95 
% du carbone émis, comme l’annonce l’industrie.88  
Le projet de CSC de l’usine d’engrais Enid, par exemple, 
ne capte que 28 % du CO2 émis alors qu’il s’agit du 
deuxième plus ancien au monde (lancé en 1982).89  

À ce propos, les taux de captage du carbone déclarés 
par les entreprises ne tiennent généralement pas 
compte des émissions liées à l’hydrogène « bleu » sur 
l’ensemble de son cycle de vie.90  Elles négligent bien 
souvent les émissions issues du processus de captage, 
lui-même très énergivore, et les fuites pendant le 
transport et les tentatives de stockage. 
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INFOGRAPHIE 5

LA PRODUCTION DES ENGRAIS DE SYNTHÈSE REPOSE EN TRÈS GRANDE 
MAJORITÉ SUR LES COMBUSTIBLES FOSSILES 

<1%
de l’ammoniac  
est « vert »   
(produit par électrolyse 
de l’eau alimentée par des 
énergies renouvelables)
 

26%
à partir de charbon

72%
 à partir de  
gaz fossile

<1%
de l’ammoniac  

est « bleu »   
(produit à partir de gaz 
fossile avec captage et 
stockage du carbone) 99%

de l’ammoniac est 
produit à partir 

de combustibles  
fossiles 

L’ammoniac constitue le principal ingrédient des engrais azotés de synthèse. Or aujourd’hui, 99 % de l’ammoniac 
est produit à partir de combustibles fossiles, tandis que l’ammoniac dit « vert » (produit à partir d’eau et d’énergie 
renouvelable) représente moins de 1 %.

Sources: Ammonia Energy Association. (febrero de 2025). Low-Emission Ammonia Data (LEAD): Plants Executive Summary.​ 
Agora Industry. (2024). Global Green Fertiliser Tracker.
Agencia Internacional de la Energía. (2021). Ammonia Technology Roadmap.

De plus, seule une fraction du carbone capté par 
l’industrie est effectivement réutilisée comme matière 
première pour les engrais. En réalité, l’industrie des 
combustibles fossiles utilise 73 % de ce carbone pour 
la récupération assistée du pétrole.91 Ce processus 
consiste à injecter du CO2 pour extraire encore plus 
de pétrole, augmentant ainsi la production d’énergie 
fossile et, en fin de compte, les émissions de GES.

Les engrais ammoniacaux verts, quant à eux, n’en 
sont encore qu’à leurs débuts et ne représentent 
qu’une infime partie des ventes d’engrais dans le 
monde. D’ailleurs, seuls quatre sites de production 
réalisent actuellement l’électrolyse de l’eau avec de 
l’énergie renouvelable, ce qui ne représente que 0,3 
% de l’ammoniac utilisé pour les engrais azotés.92 
Aujourd’hui, la production d’ammoniac reste donc 
tributaire des combustibles fossiles, et le restera 
demain. En effet, 95 % des futurs projets de production 
d’ammoniac aux États-Unis comptent avoir recours 
aux combustibles fossiles plutôt qu’à l’électrolyse.93 

Cette réticence s’explique notamment par les coûts 
prohibitifs liés à ce procédé, qui empêchent les 
engrais « verts » de concurrencer les engrais d’origine 
fossile. Il est donc difficile d’imaginer un processus de 
production d’hydrogène et d’ammoniac entièrement 
vert à court et à moyen terme, d’autant que ce procédé 
accaparerait une part importante de la production 
d’énergie renouvelable. 

L’augmentation de la production d’engrais « bleus » 
et « verts » nécessite également de grandes quantités 
de terres, d’eau et d’énergie, et même davantage 
que la production d’engrais conventionnels. En effet, 
une étude montre que la transition vers les engrais 
« bleus » augmenterait la consommation d’énergie 
de 58 %, doublerait l’utilisation des terres et triplerait 
la consommation d’eau.94 Encore selon cette étude, 
le passage aux engrais ammoniacaux « verts » 
nécessiterait 24 fois plus d’électricité (soit 5 % de 
l’électricité mondiale), 30 fois plus de terres et 50 fois 
plus d’eau.
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Tout système alimentaire fondé 
sur une approche extractive et non 
réciproque de la nature détruit 
l’environnement dont il dépend. 
La nature n’est pas une ressource, 
c’est une relation.
Molly Anderson 
Podcast Fuel to Fork

ix	 Plus d’un tiers des plus grands projets d’hydrogène « vert » sont prévus dans des pays confrontés à un stress hydrique élevé voire 		
	 extrêmement élevé. Voir Corporate Europe Observatory. (10 octobre 2023). The dirty truth about the EU’s hydrogen push.

Le développement de la production d’hydrogène « 
vert » crée également des inégalités. Certains projets 
de grande envergure sont mis sur pied dans des 
régions du Sud où l’eau est rare,ix parfois au détriment 
des terres de parcours traditionnelles qualifiées à 
tort de « terres incultes ».95  Une approche d’autant 
plus inégalitaire que ces projets sont principalement 
destinés à l’exportation, notamment vers l’UE qui 
entend doubler ses importations d’hydrogène « vert » 
d’ici à 2030 pour soutenir sa transition écologique.96

Enfin, il convient de rappeler que 60 % des émissions 
liées aux engrais résultent de l’épandage des engrais 
azotés, qui émet principalement du protoxyde d’azote 
et contribue donc au changement climatique.97 S’il est 
vrai que les procédés « verts » de production d’engrais 
peuvent réduire la consommation de combustibles 
fossiles, seule une réduction drastique de l’utilisation 
d’engrais azotés permettra d’en atténuer les graves 
répercussions sur la santé et l’environnement. 
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LE GÉNIE GÉNÉTIQUE ET LA BIOLOGIE DE SYNTHÈSE  
Quelles sont les techniques de nouvelle génération en matière de génie 
génétique et de biologie de synthèse dans l’agriculture ?

Tout comme pour les engrais azotés de synthèse, la 
recherche agricole investit massivement dans des 
techniques de nouvelle génération en génie génétique 
et en biologie de synthèse, souvent à l’abri des regards. 
Ces investissements s’accompagnent de grandes 
promesses sur la capacité de ces technologies à offrir 
une voie « intelligente face au climat » pour sortir de 
la dépendance aux intrants agrochimiques et aux 
combustibles fossiles au profit d’un système alimentaire 
biologique durable et de la « bioéconomie ».98,x  

Cette nouvelle génération de génie génétique se 
voudrait en rupture avec le passé. Or, le génie 
génétique de première génération, tel que les variétés 
végétales tolérantes aux herbicides et résistantes 
aux insectes, était déjà présenté comme la solution 
contre l’utilisation des pesticides. Pourtant, près de 
30 ans plus tard, force est de constater que le besoin 
permanent de cumuler des gènes de résistance aux 
pesticides n’a fait qu’intensifier la production de 
pesticides, au profit de l’industrie agrochimique.99 
Ces nouvelles approches génétiques posent donc 
de nouveaux risques sociaux et environnementaux 
majeurs, manifestement sans être remises en 
question pour autant. 

Ces techniques de nouvelle génération consistent à 
modifier artificiellement le matériel génétique des 
organismes (ADN, ARN, etc.). Les dernières avancées 
permettent l’édition et l’insertion ciblées de gènes, 
par opposition aux techniques plus anciennes qui 
reposaient souvent sur l’insertion aléatoire de gènes. 
C’est pourquoi ces techniques sont qualifiées de « 
génie biologique » ou de « biologie de synthèse ». Les 
principales approches, dont certains produits associés 
sont déjà commercialisés ou en passe de l’être, sont 
les suivantes :

•	 Les pesticides génétiques à ARN interférent 
(sprays et cultures). Cette technologie, appelée 
interférence par ARN (ARNi), consiste à remplacer 
les pesticides issus de la pétrochimie par des 
pesticides contenant de courts brins d’ARN 
synthétiques à double brin dont la fonction est 
d’interférer avec les gènes des insectes afin de 
les tuer.100 Dans certains cas, les cultures sont 
génétiquement modifiées pour produire leurs 
propres brins d’ARNi.101  

•	 Les « produits biologiques » et « microbiens 
» issus du génie génétique. Les entreprises 
agroalimentaires encouragent l’utilisation de 
molécules biologiques (« produits biologiques 
»), de protéines (fermentées dans des cuves) 
et de microbes génétiquement modifiés (« 
produits microbiens ») pour remplacer les 
intrants agrochimiques.102 Il s’agit notamment de 
modifier des plantes pour qu’elles produisent des 
phéromones d’insectes,103 des bactéries insecticides 
pour accroître leur efficacité, ou encore des 
bactéries du sol pour améliorer l’absorption des 
nutriments par les cultures.104  

•	 La modification génétique d’insectes, voire  
de toute une population d’insectes, pour  
répandre la stérilité ou d’autres caractères par  
« forçage génétique ».105 

•	 La fixation de l’azote renforcée par le génie 
génétique. Cette approche permet, au moyen de la 
biologie de synthèse, d’augmenter artificiellement 
la quantité d’azote captée par les plantes et ainsi 
de réduire les besoins en engrais. Il peut s’agir 
de modifier les plantes pour qu’elles absorbent 
et fixent davantage d’azote,106 d’introduire des 
microbes génétiquement modifiés qui s’attachent 
aux racines des plantes et fixent l’azote,107 ou encore 
de modifier la structure des cultures pour leur 
permettre de produire leur propre azote.108

Contrairement aux produits chimiques 
conventionnels, la biologie de synthèse transmet 
des informations biologiques qui influencent le 
développement des plantes ou des insectes et 
l’expression de leurs gènes. En outre, les plantes, 
microbes et insectes génétiquement modifiés peuvent 
s’autoreproduire et donc diffuser leurs « messages » 
biologiques de manière indépendante au fil du temps.

x	 Le terme « bioéconomie » désigne les activités économiques fondées sur des solutions biologiques et prétendument respectueuses  
	 de l’environnement.
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Ces solutions sont-elles viables et potentiellement transformatrices ?

En théorie, les approches génétiques permettent 
d’utiliser moins d’intrants agrochimiques à forte 
consommation de combustibles fossiles. Présentée 
comme une solution « dérivée de la nature » ou « 
inspirée de la nature », la modification génétique 
de microbes, de biomolécules et d’organismes 
serait même en théorie plus sûre que les produits 
agrochimiques conventionnels et permettrait de 
réduire les risques pour la biodiversité et la santé. En 
pratique cependant, la biologie de synthèse comporte 
de graves risques pour la santé, les écosystèmes et 
l’équité sociale, qui remettent en question la viabilité 
de cette approche.

Il convient tout d’abord de comprendre que bon 
nombre des produits pétrochimiques qui entrent 
dans la composition des pesticides sont dissimulés 
sous diverses formes, ce qui complique leur abandon 
complet. Il s’agit de surfactants, d’émulsifiants et 
d’additifs cachés servant à accroître la puissance et 
l’absorption de ces intrants externes.109 Les sprays 
ARNi ne dérogent pas à cette règle.110 

En outre, les impacts potentiels de la technologie ARNi 
sur la santé sont inconnus, alors que de nombreuses 
personnes pourraient y être exposées. Les pesticides 
ARNi peuvent dériver et affecter des professionel.le.s 
du secteur agricoles et des communautés avoisinantes 
tandis que les consommateur.rice.s pourraient 
ingérer des résidus d’ARNi synthétiques contenus 
dans les aliments. Or, des recherches préliminaires 
suggèrent que les ARN interférents naturellement 
présents dans l’alimentation des mammifères jouent 
un rôle dans la régulation de leur métabolisme. Aussi 
craint-on que l’ARNi synthétique, qu’il soit inhalé ou 
ingéré, ne perturbe involontairement des processus 
physiologiques essentiels chez les mammifères, y 
compris chez l’être humain.111 

Ce risque de perturbation est loin de se limiter 
aux mammifères. En effet, de larges pans de 
réseaux alimentaires et d’écosystèmes risquent 
d’être perturbés de manière irréversible par la 
dissémination dans la nature d’organismes vivants 
génétiquement modifiés. Les effets à long terme 
des techniques de génie génétique et de biologie 
de synthèse sont d’ailleurs incertains et un sujet 
controversé, étant donné qu’elles modifient les 
fondements du fonctionnement, de la reproduction 
et de la communication des systèmes vivants. À titre 
d’exemple, les pesticides génétiques, notamment à 
ARNi, peuvent affecter des insectes bénéfiques non 
ciblés comme les pollinisateurs (p. ex., les abeilles 

mellifères). Ils risquent également d’apporter des 
modifications génétiques non souhaitées et non 
ciblées qui seront transmises à d’autres espèces et 
aux générations futures. Il est d’ailleurs probable 
que l’ARNi contribue à terme à une utilisation accrue 
d’intrants à mesure que les mauvaises herbes et les 
insectes développent une résistance, tant et si bien 
que les mauvaises herbes devraient être elles-mêmes 
modifiées génétiquement pour être « resensibilisées » 
aux herbicides.112,113  

Outre les risques sanitaires et environnementaux 
qu’elles présentent, ces technologies posent 
également des questions de pouvoir et d’équité étant 
donné qu’elles sont contrôlées par une poignée de 
grandes multinationales. À l’instar de maintes voies 
de « substitution », le remplacement des produits 
agrochimiques d’origine fossile par des pesticides 
génétiques et des « produits biologiques » perpétue 
la logique des systèmes actuels et les relations de 
pouvoir déséquilibrées qui les régissent. De fait, 
les approches fondées sur le génie génétique et la 
biologie de synthèse s’inscrivent parfaitement dans 
un paradigme de monoculture à grande échelle, 
gourmande en capital et en intrants. Elles simplifient 
à l’extrême les agroécosystèmes et poussent 
les exploitations à la surproduction, ce qui finit 
par épuiser les nutriments et réduire la diversité 
génétique agricole. Les grandes multinationales 
pourraient utiliser les approches décrites ci-dessus 
pour maintenir le système agricole actuel dont elles 
tirent profit. 

Des sommes considérables sont 
investies pour modifier les pratiques 
agricoles actuelles qui nuisent à 
l’environnement, mais nous ne 
prenons jamais le temps de d’abord 
nous demander si ces pratiques sont 
réellement nécessaires.
Raj Patel 
Podcast Fuel to Fork
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À ce titre, la modification de variétés de mauvaises 
herbes pour les adapter aux pesticides (génétiques) 
brevetés en est un exemple frappant.  
Le pouvoir économique et décisionnel au sein  
des systèmes alimentaires se concentrerait donc 
encore davantage. 

En effet, seule une petite poignée d’entreprises de 
biotechnologie (et de plus en plus d’entreprises 
de données) contrôlent les séquences d’ADN et 
possèdent les droits de propriété intellectuelle.114 
Ce contrôle leur confère un pouvoir considérable 
sur l’avenir de l’alimentation et de l’agriculture. En 
acquérant 142 familles de brevets entre 2013 et 2023, 
Bayer est devenu le plus grand titulaire de brevets 
de produits phytosanitaires basés sur l’ARNi, suivi 
par Corteva qui en possède 19.115 Ces brevets ne font 
que conforter leur position déjà dominante dans le 
domaine des intrants agricoles, où elles détiennent 
ensemble 40 % du marché des semences et plus de  
25 % du marché des produits agrochimiques.116 

Ces entreprises conçoivent et déploient des 
organismes génétiquement modifiés à un rythme 
que la législation ne peut suivre, tout en s’attelant 
à démanteler la capacité des pouvoirs publics à 
légiférer. Bayer et Corteva, parmi d’autres, déposent 
pléthore de brevets sur des caractères génétiques 
(naturels ou modifiés) et mènent simultanément 
des activités de lobbying pour que ces organismes 
brevetés soient exemptés de tout contrôle en matière 
de sécurité et d’étiquetage.117 Ces actions suscitent 
de graves préoccupations quant à la transparence, la 
biosécurité et la mainmise des entreprises, d’autant 
que ces technologies sont susceptibles d’être 
détournées à des fins militaires, notamment pour 
créer des armes biologiques.118 

« Aux États-Unis, les entreprises 
agroalimentaires dépensent plus 
en lobbying que l’industrie de la 
défense et l’industrie pétrolière et 
gazière, toujours prêtes à tordre le 
bras du gouvernement.
Raj Patel 
Podcast Fuel to Fork
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LES PLATEFORMES D’AGRICULTURE NUMÉRIQUE ET 
L’AGRICULTURE DE PRÉCISION   
De quoi s’agit-il ?  

Il est aujourd’hui impossible de parler de systèmes 
alimentaires sans parler d’agriculture numérique. Elle 
est de plus en plus décrite comme une solution pour 
les rendre plus efficaces et durables, notamment 
en réduisant la quantité d’intrants agrochimiques 
utilisés. Ces affirmations sont cependant à prendre 
avec des pincettes.

Dans le cadre du développement de plateformes 
d’« agriculture numérique » telles que Climate 
Fieldview™ de Bayer et Operations Center™ de John 
Deere, les entreprises agroalimentaires s’associent 
à des entreprises technologiques pour intégrer des 
outils numériques d’aide à la prise de décision dans 
les machines et systèmes agricoles. C’est le cas des 
grandes entreprises agrochimiques, qui élargissent 
leur modèle économique pour y intégrer des offres 
d’agriculture numérique. Ces plateformes collectent 
des données (souvent gratuitement) à propos de 
l’exploitation agricole et analysent des ensembles de 
données, c’est-à-dire des informations compilées dans 
un format lisible par machine.xi Il s’agit notamment 
d’informations sur les conditions météorologiques, la 
fertilité du sol, les mauvaises herbes, les insectes, les 
maladies, les nutriments, l’humidité et le rendement. 
Ensuite, ces masses de données sont traitées par 
des outils d’intelligence artificielle (IA), hébergés sur 
le « cloud » de centres de données éloignés, afin de 
créer une représentation numérique de l’exploitation. 
Ce « jumeau numérique » sert enfin à générer des 
recommandations adaptées à l’exploitation étudiée.

Les partisans de ces approches affirment 
qu’elles permettraient de rationaliser la 
consommation de combustibles fossiles et 
d’améliorer la productivité et la durabilité, 
ce de plusieurs façons :

•	 Les données précises récoltées sur l’exploitation 
permettraient d’éliminer la surutilisation d’intrants 
agrochimiques en favorisant des applications « de 
précision » ciblées (supposément en plus faible 
quantité).119 Cette technologie peut s’accompagner 
de l’emploi d’engrais et de pesticides enrobés de 
plastique qui libèrent progressivement les produits 
chimiques ou les nutriments dans les sols, réduisant 
ainsi les pertes dans l’air ou dans l’eau. 

•	 Les produits agrochimiques pourraient être 
remplacés par des formes mécaniques et non 
chimiques de lutte contre les mauvaises herbes, 
telles que des lasers ou des flottes de petits robots 
pour éliminer les mauvaises herbes.120

•	 La consommation de carburant des machines 
agricoles pour les travaux des champs pourrait 
être réduite en combinant des technologies d’« 
autoguidage » (p. ex., les tracteurs autoguidés) et 
une application plus ciblée des intrants.121 

xii	 Pour une vue d’ensemble de l’agriculture numérique et de l’agriculture de précision, voir notamment : U.S. Government Accountability 	
	 Office. (2024). Precision Agriculture: benefits and challenges for technology adoption and use.
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Ces solutions sont-elles viables et potentiellement transformatrices ?

Il va de soi qu’il est essentiel d’utiliser moins d’intrants 
agricoles issus des combustibles fossiles. Si cet 
objectif sert de principale justification à l’utilisation 
de données pour rendre l’agriculture industrielle plus 
efficace, les résultats empiriques sont loin d’être aussi 
catégoriques que les scénarios de modélisation. 

À titre d’exemple, une étude de terrain de l’USDA 
(l’équivalent américain du Ministère de l’agriculture) 
a montré que les tracteurs autoguidés, monnaie 
courante dans l’agriculture de précision, peuvent en 
réalité augmenter la consommation de carburant.122 
Un constat qui mérite toutefois d’être nuancé, 
car l’agriculture de précision peut entraîner une 
consommation de combustibles fossiles supérieure 
à celle de l’agriculture conventionnelle, tout en 
réduisant d’autres l’impacts sur l’environnement.123  
Parfois, les données ne sont même pas accessibles. 
C’est notamment le cas des données sur lesquelles 
repose une étude réalisée en 2021 par l’Association 
of Equipment Manufacturers et Croplife, un groupe 
de lobbying en faveur des pesticides. Leur étude 
avance des arguments audacieux quant à l’efficacité 
de l’agriculture numérique et de précision et aux 
économies d’énergie qui en découlent, sans pour 
autant rendre ces données accessibles.xii 

En outre, les algorithmes qui calculent les applications 
de précision des engrais peuvent être davantage 
guidés par un objectif d’augmentation de la production 
par hectare que de réduction de la consommation 
totale d’engrais. Comme l’explique une source de 
l’industrie, « [nous] ne réduisons que très peu la 
quantité totale, mais nous avons constaté qu’en 
la redistribuant dans le champ, la valeur par unité 
d’intrant augmente et le retour sur investissement des 
engrais augmente ».124

L’électrification des tracteurs, quant à elle, se heurte 
à de nombreux obstacles. Outre l’autonomie limitée, 
les coûts initiaux élevés et les infrastructures de 
recharge inadaptées, les agriculteur.rice.s s’inquiètent 
également des performances et de l’entretien des 
batteries.125 Dans les pays à faible revenu, l’intérêt et le 
taux d’adoption sont faibles en raison des prix d’achat 
élevés et du manque de sensibilisation à la question 
des émissions.126 Pour répondre à ces inquiétudes, 
certains fabricants mettent au point des tracteurs 
dotés de technologies de batterie améliorées.127  

Cependant, ils n’en sont qu’au stade de prototype 
et sont conçus pour des exploitations agricoles 
industrielles à grande échelle. L’électrification fait 
néanmoins l’objet d’un intérêt croissant, surtout dans 
les pays à revenu élevé où les exploitations agricoles 
se disent prêtes à débourser davantage pour des 
machines plus propres.128 Toujours est-il que, pour 
l’heure, les tracteurs électriques sont encore loin de  
se généraliser. 

Quant aux engrais et pesticides enrobés de 
plastique, ils renforcent la dépendance aux 
produits agrochimiques et représentent une 
source de pollution microplastique majeure, 
pourtant souvent négligée.129 Les enrobages en 
plastique sont susceptibles d’exacerber les risques 
environnementaux et sanitaires déjà graves que pose 
l’emploi de produits agrochimiques. Un risque d’autant 
plus criant que leur consommation ne cesse de croître.

L’adoption des technologies d’agriculture de 
précision pose également des problèmes. Les 
agriculteur.rice.s aux ressources plus limitées 
manquent généralement de services numériques 
accessibles, de connaissances en la matière ou de 
moyens financiers.130 Quant aux exploitations plus 
aisées des pays à revenu élevé, elles se heurtent 
aussi à des obstacles de taille : les outils peuvent être 
coûteux, difficiles à employer ou incompatibles avec 
les machines et pratiques existantes.131 

L’IA ne se contente pas de 
conseiller les agriculteur.rice.s, 
elle les oblige à utiliser certains 
types de semences, d’engrais et 
d’herbicides.
Jennifer Clapp 
Podcast Fuel to Fork

xiii	 Selon l’étude, l’agriculture de précision a permis d’améliorer « l’efficacité de l’épandage d’engrais » d’environ 7 %, de réduire l’utilisation 	
	 d’herbicides de 9 % et de diminuer la consommation des machines agricoles en combustibles fossiles de 6 % dans les exploitations. Voir 	
	 Association of Equipment Manufacturers (AEM). (2021). The environmental benefits of precision agriculture in the United States.
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Dans bien des cas, les prétendus avantages de 
l’agriculture de précision sont donc restreints par des 
contraintes concrètes d’accessibilité et d’utilisation.

Outre toutes ces difficultés, un principal écueil des 
outils de traitement des données et d’IA sur les 
plateformes numériques est la quantité d’énergie 
qu’ils consomment. Les données sont des signaux 
électroniques, qui nécessitent de l’électricité pour 
être stockés, traités, et transmis. Cette électricité, le 
plus souvent générée à l’aide de charbon ou de gaz 
fossile, alimente les grands entrepôts de traitement 
des données, appelés « centres de données 
hyperscale » (à très grande échelle). Très énergivores, 
ces centres en plein essor consomment de l’énergie 
pour faire fonctionner les systèmes de traitement de 
données et de stockage, pour refroidir les serveurs 
(climatisation et réfrigération) et pour la production 
du matériel lui-même.132  

L’épandage à taux variable des 
engrais, c’est très intéressant 
sur le papier, mais voilà trois 
ans que nous nous arrachons 
les cheveux pour comprendre 
cette technologie et l’adapter à 
notre matériel agricole. Cela ne 
fonctionne pas bien.
Joanna Larson 
Podcast Fuel to Fork
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La consommation d’énergie liée au traitement des 
données a en effet récemment explosé, notamment 
en raison de l’IA, qui nécessite des calculs beaucoup 
plus lourds. À ce titre, les données relatives à 
l’alimentation et à l’agriculture sont particulièrement 
« volumineuses » car elles doivent servir à générer 
des recommandations à l’échelle de toute une 
exploitation. Cette croissance de la consommation 
mondiale d’électricité des centres de données remonte 
cependant bien avant l’essor de l’IA générative. Elle 
a augmenté de 12 % par an depuis 2017, c’est-à-
dire à un rythme plus de quatre fois supérieur à la 
consommation globale d’électricité, pour atteindre 
1,5 % de la demande mondiale d’électricité en 2024.133  
C’était sans compter sur la croissance inexorable 
de l’IA, qui devrait faire doubler la consommation 
d’électricité des centres de données d’ici à 2030.134  

Sans surprise, la production d’énergie renouvelable 
peine à satisfaire la demande croissante de ces 
centres de données. Aux États-Unis, le gaz fossile 
devrait fournir environ 60 % des nouvelles capacités 
de génération,135 tandis que les centrales électriques 
au charbon sont maintenues en service en dépit des 
fermetures planifiées pour alimenter les centres de 
données.136 Au début de l’année 2025, la nouvelle 
administration Trump avait d’ailleurs déclaré l’état 
d’urgence énergétique afin d’augmenter la production 
d’électricité pour satisfaire les besoins de l’IA.137   

En Irlande, un cinquième de l’électricité du pays est 
consommée par quelque 80 centres de données, 
un chiffre qui devrait même atteindre un tiers au 
cours des prochaines années.138 La transmission des 
données nécessite elle aussi d’énormes quantités 
supplémentaires d’énergie fossile, en particulier vers 
les zones rurales et les exploitations agricoles reculées 
au moyen de réseaux Wi-Fi, 5G et périphériques, qui 
contribuent aux émissions de GES (voir Encadré 4). 

Les centres de données, piliers 
de l’agriculture numérique, 
consomment énormément 
d’énergie. Ils ont constamment 
besoin d’électricité pour 
fonctionner et d’eau pour  
être refroidis.
Pat Mooney 
Podcast Fuel to Fork

ENCADRÉ 4
LES CENTRES DE DONNÉES : L’EXPLOSION DE LA CONSOMMATION D’ÉNERGIE ET 
DE L’EMPREINTE CARBONE DES GAFAM

Amazon, Microsoft et Google sont les figures de proue de l’adoption de l’IA et de l’expansion des centres 
de données. Malgré leurs initiatives « zéro net », les trois entreprises ont vu leurs émissions grimper en 
flèche avec l’essor de l’IA générative.139,140,141 Les émissions de Microsoft, par exemple, ont augmenté 
de 29 % depuis 2020, principalement en raison de la construction de centres de données.142 D’ailleurs, 
le montant total des capitaux investis en 2023 par Amazon, Microsoft et Google dans l’adoption de l’IA 
et l’expansion des centres de données dépassait les investissements de l’industrie pétrolière et gazière 
américaine.143 Ces centres de données américains devraient en outre voir leurs émissions quasiment 
doubler à l’horizon 2030, étant donné que la production d’électricité dépend et dépendra encore du 
gaz pour répondre à la demande croissante.144 En effet, la consommation croit si rapidement que la 
production d’énergie propre peinera à suffire.
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Les centres de données utilisent également d’énormes 
volumes d’eau pour refroidir les serveurs,145 tandis 
que la production de semi-conducteurs nécessite 
de grandes quantités d’énergie, d’eau, de produits 
chimiques et de minéraux. Ces deux activités ont 
donc une incidence considérable sur l’environnement 
et les droits humains.146,xiii Les composants 
destinés aux équipements agricoles numériques 
peuvent également générer davantage de déchets 
électroniques dans les zones rurales. 

Outre les coûts de l’agriculture numérique en matériel 
et en énergie, les militant.e.s relèvent également 
les graves préoccupations sociales, économiques 
et d’équité que suscitent ces innovations. C’est ce 
qu’abordera en détail le prochain grand rapport d’IPES-
Food. À titre d’exemple, les plateformes agricoles 
basées sur les données et l’automatisation fondée 
sur l’IA risquent de concentrer davantage le pouvoir 
économique aux mains d’une poignée d’entreprises 
technologiques et agro-industrielles.xiv Cette 
concentration se ferait au détriment de l’autonomie 
des petit.e.s agriculteur.rice.s à qui les décisions ne 
reviendraient plus, à tel point que leurs moyens de 
subsistance pourraient s’en voir menacés. 

Les entreprises font également usage des accords 
d’agriculture numérique conclus avec les agriculteur.
rice.s pour restreindre leur « droit à la réparation »  
et leur capacité à gérer leur propre équipement.147   
Par ailleurs, ces accords permettent à ces entreprises 
d’acquérir un avantage stratégique en collectant 
de grandes quantités de données agricoles 
(souvent gratuitement) qu’elles utilisent ensuite 
pour concevoir des produits, façonner les prix et 
enfermer les agriculteur.rice.s dans des relations de 
dépendance.148  Elles renforcent ainsi leur position 
dominante sur le marché, mais aussi les inégalités 
dans le système alimentaire. 

xiii	 Les composants numériques sont fabriqués à partir de différents types de métaux tels que l’aluminium, le cuivre, l’étain, le tantale, le 
lithium, le gallium, le germanium, le palladium, le cobalt et le tungstène. Ces intrants, aujourd’hui essentiels dans les systèmes agricoles, 
ne l’étaient pas auparavant. Or, il faut généralement extraire et traiter des centaines de tonnes de minerai pour obtenir une seule tonne 
de métaux relativement courants tels que le cuivre ou l’aluminium. Voir Mills, M.P. (2020). Mines, Minerals, and "Green" Energy: A Reality 
Check. Manhattan Institute.

xiv  	Cette préoccupation concerne particulièrement les accords contractuels à long terme entre agriculteur.rice.s et entreprises d’agriculture 
numérique, qui conditionnent l’octroi des compensations carbone aux exploitations au respect des « prescriptions » formulées par 
l’IA. Les agriculteur.rice.s peuvent être bloqué.e.s jusqu’à 10 ans dans ces contrats avec l’agro-industrie et contraint.e.s de céder de 
nombreuses données sur leur exploitation à des entités commerciales. Voir ETC Group. (2024). Trojan horses on the farm: Six critical 
questions – challenging the digitalization of the agrifood chain.

L’agriculture numérique cède le 
pouvoir des agriculteur.rice.s aux 
entreprises agroalimentaires et 
technologiques, qui contrôlent 
de plus en plus les outils, les 
intrants et la propriété des 
données agricoles.
Pat Mooney 
Podcast Fuel to Fork
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2
solutions incrémentales ou fallacieuses ?

Remédier aux 
combustibles fossiles 
au milieu de la chaîne 



REMÉDIER AUX COMBUSTIBLES FOSSILES AU MILIEU DE LA CHAÎNE

Quel est le problème ?   

La plus grande part de la consommation de 
combustibles fossiles dans les systèmes alimentaires 
(42 % plus précisément) provient des processus 
énergivores au milieu de la chaîne alimentaire, c’est-
à-dire la transformation, l’emballage et la distribution 
des denrées aux détaillants et aux consommateurs 
finaux.149 À des fins d’efficacité et de sécurité, la 
transformation et le transport reposent sur des 
équipements, des systèmes de réfrigération et des 
véhicules qui consomment beaucoup d’énergie, 
principalement fossile. À l’échelle mondiale, la 
consommation d’énergie au milieu de la chaîne est 
en hausse. Cette augmentation s’explique par la part 
croissante des aliments ultra-transformés dans les 
régimes alimentaires ainsi que par l’allongement des 
chaînes d’approvisionnement, qui multiplient les 
étapes de transformation et d’emballage ainsi que les 
kilomètres parcourus par les denrées alimentaires.

La chaleur nécessaire à la plupart des procédés de 
transformation des aliments (notamment pour la 
stérilisation, la pasteurisation, la cuisson et le séchage) 
requiert beaucoup d’énergie pour être produite et 
représente 60 à 70 % des besoins énergétiques totaux 
des producteurs d’aliments transformés.150 Bien que 
cette chaleur puisse être générée à l’aide d’électricité, 
ces procédés reposent traditionnellement sur l’emploi 
de gaz fossile.151 La transformation consiste souvent 

en des procédés physiques et/ou chimiques visant 
à décomposer des aliments entiers, tels que le maïs, 
le blé et le soja, en composants tels que les sucres, 
les huiles, les graisses, les protéines, les amidons 
et les fibres. La méthode de la mouture humide 
est couramment utilisée pour broyer le maïs et 
consomme, elle aussi, beaucoup d’énergie.152  

Les aliments ultra-transformés (AUT) sont des produits 
alimentaires industriels, composés d’ingrédients eux-
mêmes issus d’une série de procédés industriels.153  
Les AUT sont particulièrement énergivores : leur 
production consomme 2 à 10 fois plus d’énergie 
que celle des aliments entiers.154 Ces produits 
sont largement subventionnés,155 vigoureusement 
promus,156 extrêmement rentables157 et conçus 
pour inciter à la suralimentation.158 Il n’est donc 
pas surprenant qu’ils représentent déjà une part 
considérable (jusqu’à 60 %) de la consommation 
totale des calories dans bon nombre de pays 
riches.159 Dans les pays à faible revenu, l’urbanisation 
et l’augmentation des revenus ont entraîné une 
hausse de la consommation alimentaire et une 
diversification du régime alimentaire.160 Certes, 
davantage de produits laitiers, de poisson, de viande, 
de légumineuses, de fruits et de légumes frais y sont 
consommés, mais c’est aussi le cas des aliments 
transformés, dont la proportion croît rapidement dans 
de nombreuses régions.

Il n’est pas rare que les AUT contiennent du sirop de 
maïs à haute teneur en fructose. Or, la production 
conventionnelle de maïs consomme à elle seule 
beaucoup de combustibles fossiles (sous forme 
d’engrais et de pesticides de synthèse), et le reste 
du processus de transformation en sirop est encore 
plus énergivore. La mouture humide et le raffinage, 
alimentés principalement par des combustibles 
fossiles, représentent environ 80 % de l’énergie totale 
nécessaire à la production de sirop de maïs à haute 
teneur en fructose.161 D’autres nouvelles formes de 
transformation des aliments sont également très 
énergivores. À titre d’exemple, la production de viande 
cultivée (par la culture de cellules animales dans une 
usine à l’aide de la biotechnologie) consomme plus de 
deux fois plus d’énergie que la production du poulet.162  

Outre leur consommation de combustibles 
fossiles, les AUT nuisent à la santé humaine et à 
l’environnement de bien d’autres manières. De 
nombreuses études menées dans le monde entier 
corroborent la corrélation entre la consommation 
d’aliments ultra-transformés et un large éventail de 
problèmes de santé, notamment la mort prématurée, 

Le système alimentaire actuel 
n’est pas une simple chaîne 
d’approvisionnement. C’est un 
système qui donne l’impression 
que l’agriculture fondée sur les 
combustibles fossiles, les emballages 
en plastique et l’ultra-transformation 
sont la norme. Les combustibles 
fossiles sont présents à chaque 
étape de la chaîne. Ainsi, les choses 
les plus absurdes de notre mode 
d’alimentation paraissent normales.
Raj Patel 
Podcast Fuel to Fork
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le cancer et diverses maladies cardiovasculaires, 
gastro-intestinales et métaboliques.163,164 En outre, 
la production d’AUT repose sur des monocultures à 
grande échelle et consomme une grande quantité 
d’énergie, tout comme le transport sur de longues 
distances et l’emballage excessif. Les AUT sont dès 
lors susceptibles de largement contribuer à des 
changements d’affectation des sols, aux émissions de 
gaz à effet de serre ainsi qu’à une forte consommation 
d’eau et d’énergie.165  

Les emballages alimentaires en plastique sont, 
eux aussi, une immense source d’utilisation de 
combustibles fossiles en plein cœur d’une chaîne 
alimentaire où les plastiques sont omniprésents, 
y compris dans les exploitations agricoles (voir 
Section 1).166 En effet, les emballages d’aliments et de 
boissons représentent au moins 10 % de la production 
mondiale totale de plastique.167 Les aliments ultra-
transformés, emballés dans des couches multiples de 
plastiques, accentuent ce problème.168   

Le marché des emballages en plastique est dominé 
par l’Asie, où plus de 43 % des recettes mondiales 
ont été générées en 2023.169 C’est en Asie qu’il devrait 
aussi connaître la croissance la plus rapide jusqu’en 
2030, en particulier en Chine, en Inde, au Viêt Nam, en 
Corée du Sud et en Thaïlande. La Chine est d’ailleurs le 
principal producteur et consommateur d’emballages 
en plastique.170 

Plus largement, environ 14% de la production 
mondiale de pétrole est destinée aux produits 
pétrochimiques, et principalement aux plastiques, 
dont la production devrait au moins doubler à 
l’horizon 2050.171,172 Les produits pétrochimiques 
sont même en passe de devenir le principal 
moteur de croissance de la demande de pétrole : 
ils représenteront plus d’un tiers de la croissance 
jusqu’en 2030 et près de la moitié d’ici à 2050 (voir 
Infographie 6).173 

INFOGRAPHIE 6

LES PRODUITS PÉTROCHIMIQUES PERPÉTUENT LA DEMANDE  
DE PÉTROLE
Prévisions sur la croissance de la demande cumulée de pétrole sur la période 2024-2030  
(en million de barils par jour)

Source: IEA (2024). Oil 2024
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Alors que la demande en pétrole destiné à la production d’énergie devrait diminuer avec la transition vers les énergies 
propres, la production de produits pétrochimiques, quant à elle, devrait augmenter. Les entreprises de combustibles 
fossiles comptent donc de plus en plus sur les plastiques et d’autres produits pétrochimiques pour absorber la 
production excédentaire de pétrole et poursuivre leur croissance à l’avenir.
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De plus, si le recyclage est présenté par l’industrie 
comme le principal remède aux déchets plastiques, 
il sert en réalité à éclipser les véritables solutions en 
amont, telles que la réduction de la production et la 
refonte des emballages.174 Le fait est que les plastiques 
n’ont jamais été conçus pour être réutilisables175 ; moins 
de 10 % d’entre eux sont recyclés dans le monde.176 À ce 
titre, les emballages alimentaires sont parmi les plus 
difficiles à récupérer en raison de la contamination et 
de la complexité des mélanges de matériaux. 

L’idée selon laquelle le plastique est aisément recyclable 
a été soigneusement entretenue par les groupes 
industriels, ce dans le but de tromper les consommateur.
rice.s et les responsables politiques.xv Cette illusion 
a permis à l’industrie du plastique de transférer le 
coût et la responsabilité de la gestion des déchets 
plastiques aux consommateur.rice.s, aux autorités 
locales et au secteur informel de la gestion de déchets, 
tout en continuant à accroître sa production et à 
engranger des bénéfices.

Stimulée par les préoccupations sanitaires liées à la 
pandémie de COVID-19, la production de plastiques 
à usage unique a bondi.177 Elle s’inscrit dans une 
dynamique plus large d’utilisation croissante de 
plastique, qui a contribué à une forte augmentation 
de la pollution plastique. À cet égard, les entreprises 
du secteur de l’alimentation et des boissons jouent 
un rôle particulièrement important.178 En effet, toutes 

les campagnes d’audit menées depuis 2018 ont 
montré que Coca-Cola, PepsiCo et Nestlé sont les trois 
principaux émetteurs de pollution plastique.179 
Les emballages alimentaires représentaient 83 % de 
tous les déchets plastiques collectés et comptabilisés 
dans le cadre du dernier audit en date, principalement 
des bouteilles, des emballages alimentaires et  
des récipients.

L’incidence des emballages plastiques s’étend bien  
au-delà des impacts liés aux combustibles fossiles.  
Ces emballages contiennent des substances 
chimiques nocives et provoquent une explosion de 
la pollution par les microplastiques, ce qui affecte la 
santé humaine et celle des écosystèmes. Une pollution 
telle, que ces microplastiques ont été retrouvés dans 
des organes et des tissus humains, notamment dans 
le sang, les poumons, le cerveau, le placenta et le lait 
maternel. Or, des recherches indiquent qu’ils sont 
toxiques et les associent à une multitude de graves 
problèmes de santé.180 

Les substances chimiques contenues dans les 
emballages alimentaires sont présentes par milliers 
dans tous les plastiques, et au moins 4 219 d’entre elles 
présentent des risques réels ou supposés pour la santé 
humaine.181 Les emballages alimentaires en plastique 
nous exposent notamment au BPA (bisphénol A) et aux 
phtalates, associés à de graves risques pour la santé, 
tels que des cancers, des problèmes de reproduction et 
des perturbations hormonales.182

Production de plastique rime 
avec pollution plastique, et les 
principaux responsables de cette 
pollution sont les entreprises du 
secteur de l’alimentation et des 
boissons. Elles ont assez de pouvoir 
pour changer le système, mais ne 
changent pratiquement rien à leur 
modèle économique.
Emma Priestland 
Podcast Fuel to Fork

Le véritable désert alimentaire 
se trouve dans nos entrailles. 
Les aliments ultra-transformés 
et l’uniformité du système 
alimentaire ont anéanti la diversité 
microbienne de nos intestins. 
Les effets à long terme sur la 
santé nutritionnelle et mentale 
commencent à peine à être étudiés.
Raj Patel 
Podcast Fuel to Fork

xv	 Voir, par exemple, la campagne The Recycling Partnership financée par la Fondation PepsiCo, qui présente la réduction des déchets 		
	 plastiques comme relevant de la responsabilité des municipalités et des consommateur.rice.s.
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Ce nonobstant, bon nombre de ces substances ne  
font l’objet d’aucune vérification et sont parfois 
étiquetées comme sûres, sans évaluation préalable de 
leur conformité au regard des normes de sécurité les 
plus récentes.183 

Enfin, le transport des denrées alimentaires 
représente également une source de consommation 
de combustibles fossiles au milieu de la chaîne 
alimentaire. Bien qu’il en dépende directement, 
la consommation du transport en combustibles 
fossiles est relativement faible par rapport à la 
consommation totale des systèmes alimentaires. 
Pourtant, les kilomètres parcourus par les denrées 
alimentaires font souvent l’objet d’une plus grande 
attention étant donné que les consommateur.rice.s 
sont généralement conscient.e.s de leur propre 
consommation de ressources fossiles dans le cadre de 
leurs déplacements. 

Les camions, les trains, les bateaux et les avions 
brûlent quelque 2 milliards de barils de pétrole par 
an et produisent 4,8 % des émissions de GES totales 
du système alimentaire.184,xvi  Le fret routier, qui 
ne représente pourtant que 31 % des kilomètres 
parcourus, est le principal responsable : il est à l’origine 
de 81 % des émissions liées au transport des denrées 
alimentaires.185 Il est suivi par le fret ferroviaire, dont 
un peu plus de la moitié est électrifié,186 qui représente 
15 % des émissions.187  

Le transport maritime, quant à lui, est le plus économe 
en termes d’émissions par tonne-kilomètre, puisqu’il 
couvre près de 60 % des kilomètres parcourus par les 
denrées alimentaires et ne représente que 3,6 % des 
émissions totales liées au transport.188,189  
En revanche, l’aviation constitue le mode de 
transport qui émet le plus de carbone par tonne-
kilomètre.190  Elle reste cependant un créneau 
restreint (moins de 0,5 %), utilisé principalement pour 
les produits périssables de grande valeur tels que 
les fruits frais et les fruits de mer, qui doivent être 
livrés rapidement sur de longues distances. Dans 
l’ensemble, les flux commerciaux mondiaux, y compris 
de denrées alimentaires, s’intensifient de pair avec 
l’urbanisation.191 

Cette tendance est particulièrement marquée dans les 
régions d’Asie, d’Amérique latine et d’Afrique, en plein 
développement. 

Encore une fois, les conséquences ne sont pas 
uniquement environnementales. Les modes de 
transport à carburants fossiles émettent des 
polluants tels que les particules en suspension, 
les oxydes d’azote et les oxydes de soufre, tous 
néfastes pour la santé humaine et les écosystèmes. 
Chaque année, la pollution par les particules en 
suspension provoque environ 2 à 6 millions de décès 
prématurés dans le monde.192 Dès lors, les grands 
corridors de transport, souvent situés dans ou à 
proximité de zones densément peuplées, présentent 
de graves risques pour la santé, en particulier des 
enfants, des personnes âgées et des personnes 
souffrant de maladies chroniques cardiovasculaires 
ou respiratoires. En outre, les fiouls lourds utilisés 
dans le transport maritime émettent des quantités 
considérables d’oxydes de soufre, qui contribuent  
aux pluies acides et à l’acidification des océans.193 
Enfin, l’instabilité géopolitique croissante et les goulots 
d’étranglement sur les routes maritimes mondiales 
très fréquentées pèsent sur le transport longue 
distance et menacent la sécurité alimentaire.xvii  

xvi	 Les transports représentent 4,8 % des émissions des systèmes alimentaires, soit environ 864 millions de tonnes d’équivalent CO2, selon Crippa 
et al. Selon l’Agence de protection de l’environnement des États-Unis (EPA), ce chiffre est comparable aux émissions potentielles de 2 milliards 
de barils de pétrole. Ces résultats ont été obtenus à l’aide du calculateur des équivalences des émissions de gaz à effet de serre de l’EPA.

xvii	 Parmi les principaux goulots d’étranglement par lesquels transitent une part considérable des échanges commerciaux figurent : le canal de 
Panama et le détroit de Malacca, essentiels pour relier les marchés occidentaux et asiatiques ; les détroits turcs (en particulier pour le blé) ; 
ainsi que d’autres points de passage aux États-Unis, au Brésil et dans la mer Noire. Ces goulots d’étranglement présentent des risques de 
plus en plus élevés en raison de trois principaux dangers : les perturbations météorologiques et climatiques, l’insécurité liée aux conflits et à 
la criminalité, et les mesures institutionnelles telles que des contrôles des exportations ou des fermetures ordonnées par les autorités. Voir 
Bailey, R., et Wellesley, L. (18 mai 2023). Chokepoints and vulnerabilities in global food trade (Updated report). Chatham House.

Il est inquiétant de voir que 
l’industrie alimentaire est 
largement tributaire des 
combustibles fossiles. De la récolte 
à la livraison, en passant par la 
transformation, l’emballage et la 
réfrigération, presque chaque étape 
dépend des combustibles fossiles.
Errol Schweizer 
Podcast Fuel to Fork
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LE PASSAGE À UNE TRANSFORMATION  
ALIMENTAIRE « PROPRE »   
De quoi s’agit-il et quelles sont les mesures prises par les  
entreprises alimentaires ?  

Le secteur de la transformation alimentaire 
envisage des mesures importantes pour améliorer 
l’efficacité énergétique et passer à l’énergie 
renouvelable. Ces mesures, financièrement viables 
et techniquement réalisables, sont pour certaines déjà 
mises en œuvre. La recherche montre effectivement 
que les sources d’énergie renouvelable peuvent 
facilement remplacer les énergies fossiles dans ce 
secteur étant donné que la plupart des processus 
de transformation nécessitent de la chaleur à 
des températures moyennes ou basses et que le 
refroidissement et la réfrigération fonctionnent déjà  
à l’électricité.194,195  

D’ailleurs, beaucoup de fabricants emploient déjà 
de l’énergie renouvelable, notamment dans le cadre 
de projets en cours qui démontrent la viabilité de 
l’énergie solaire thermique.196 Ceux-ci utilisent l’énergie 
solaire thermique, c’est-à-dire la chaleur générée par 
le rayonnement du soleil, pour chauffer de l’eau ou 
de l’air, ou pour des processus industriels tels que le 
séchage, le chauffage et le refroidissement.

Cependant, l’un des principaux défis, et 
paradoxalement l’un des plus simples à relever, 
consiste à réduire les besoins énergétiques des 
systèmes existants de transformation alimentaire 
en améliorant leur efficacité énergétique. Il s’agit 
notamment d’éviter les équipements inutiles, 
d’optimiser la programmation de la production et 
d’améliorer la maintenance des équipements. 

À titre d’exemple, l’efficacité énergétique d’un four 
industriel moyen pour la cuisson des biscuits ne 
s’élève qu’à 35 %, ce qui signifie que la majeure 
partie de l’énergie se dissipe dans l’air.197 Or, la 
consommation énergétique de ces fours pourrait être 
considérablement réduite simplement en les isolant 
mieux et en récupérant la chaleur produite.198  

L’abandon progressif des combustibles fossiles dans 
l’industrie alimentaire passe également par une 
transition cruciale vers les énergies renouvelables 
pour toutes les sources de consommation 
d’électricité. Pour ce faire, il est possible de produire 
cette énergie renouvelable directement sur place, par 
exemple au moyen d’installations géothermiques ou 
de panneaux solaires. 

L’adoption de nouveaux équipements à haut 
rendement énergétique peut aussi aider à décarboner 
le secteur. Les pompes à chaleur, une technologie 
émergente qui fonctionne à l’électricité, peuvent 
aisément remplacer les équipements fonctionnant 
au gaz fossile dans l’industrie alimentaire et des 
boissons. Elles assurent efficacement le chauffage 
et le refroidissement et permettent de récupérer la 
chaleur excédentaire.199 Certes coûteux, ces nouveaux 
équipements permettent cependant de réaliser des 
économies d’énergie substantielles qui garantissent 
un amortissement rapide des investissements.200 

Ces solutions sont-elles viables et potentiellement transformatrices ?

La transition de tous les processus de transformation 
alimentaire vers des solutions plus vertes présente un 
potentiel considérable. C’est pourquoi de nombreux 
fabricants investissent désormais dans des stratégies 
d’optimisation énergétique et plusieurs des plus 
grands acteurs se sont fixé des objectifs en matière 
d’approvisionnement en électricité produite à partir 
d’énergies renouvelables.201,202,203 En règle générale, les 
entreprises cherchent à atteindre ou ont atteint ces 
objectifs au moyen d’accords d’achat d’électricité. 

À condition d’être mises en œuvre dans l’ensemble 
du secteur, ces mesures pourraient réduire la 

consommation de combustibles fossiles et donc 
l’empreinte climatique de la transformation des 
produits alimentaires. 

Cependant, la généralisation de ces bonnes pratiques 
se heurte à des difficultés techniques et à un manque 
de volonté politique. Tout d’abord, les mesures 
d’efficacité énergétique conçues pour l’industrie des 
aliments et des boissons ne sont pas suffisamment 
connues, comprises ou privilégiées.204 D’autant que 
la plupart des entreprises, redoutant les risques, s’en 
tiennent au statu quo pour éviter de mettre en péril la 
qualité de leurs produits. 
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ENCADRÉ 5
COMMENT L’INDUSTRIE ALIMENTAIRE MET À MAL LES POLITIQUES DE  
SANTÉ PUBLIQUE 

Les grandes entreprises alimentaires édulcorent voire bloquent les politiques en matière de santé 
publique et d’environnement au moyen de tactiques agressives, semblables aux stratégies employées 
de longue date par les entreprises de combustibles fossiles en vue de retarder l’action en faveur du 
climat.211 Les politiques visées, adoptées dans de multiples pays, reflètent les inquiétudes croissantes 
quant aux pratiques néfastes pour la santé et l’environnement. Aussi visent-elles à réduire la 
consommation d’aliments ultra-transformés et à interdire les plastiques à usage unique. Pour saper ces 
efforts, les grandes entreprises du secteur ne tarissent pas de tactiques. Elles financent des recherches 
visant à questionner l’efficacité des politiques, mènent de larges campagnes de lobbying contre ces 
réglementations, promeuvent l’autorégulation volontaire individuelle comme substitut aux mesures 
politiques et s’en prennent aux groupes militants en les intimidant et en les surveillant.212, 213  

Pour ce faire, les plus grands fabricants d’aliments et de boissons ont formé une coalition, menée par Nestlé, 
Coca-Cola, Unilever, PepsiCo et Danone, qui a mis en place un vaste réseau de groupes d’intérêt couvrant 
maintes juridictions et arènes politiques.214 Ce système puissant complique considérablement la mise en 
œuvre de politiques publiques ambitieuses en matière de santé publique et de développement durable.

Deuxièmement, l’électrification et l’amélioration 
des équipements fonctionnant au gaz fossile vont 
à l’encontre des incitations en faveur des énergies 
fossiles. À cause des politiques en place, le prix de ces 
dernières reste relativement faible et le gaz continue 
de prévaloir dans le secteur de la transformation 
alimentaire.205 Les efforts d’électrification, tels que 
le remplacement des chaudières à gaz par des 
chaudières électriques ou des pompes à chaleur, 
nécessitent un investissement initial substantiel 
dans la modernisation des infrastructures et 
peuvent augmenter considérablement les coûts 
d’exploitation, voire les doubler.206 La question de 
l’accessibilité financière touche particulièrement les 
petites et moyennes entreprises de transformation, 
qui ne disposent ni de moyens suffisants pour 
investir dans l’efficacité énergétique ou l’intégration 
des énergies renouvelables, ni de mécanismes de 
financement appropriés.207 

Troisièmement, la transition vers l’électricité propre 
dans la transformation alimentaire suscite une 
demande accrue en énergie renouvelable et requiert, 
par conséquent, des compromis difficiles dans le 
cadre plus large de la transition énergétique (voir 
Section 4 pour plus de détails). La production d’énergie 
renouvelable sur place pourrait en partie satisfaire 
cette demande et donc limiter les pressions, mais les 
progrès réalisés jusqu’à présent en la matière ont 
été d’une lenteur pénible et les incitations politiques 
restent insuffisantes. 

Néanmoins, certaines entreprises ont réalisé des 
investissements importants dans la production 
d’énergie renouvelable. PepsiCo, par exemple, a 
installé des panneaux solaires sur la toiture de l’un  
de ses sites en Irlande, qui produisent plus de 20 %  
de l’électricité du site.208 Ce projet à 2,4 millions 
d’euros montre que la production d’énergie 
renouvelable requiert d’importants investissements, 
d’autant plus qu’il arrive souvent de devoir construire 
de nouvelles usines dans des zones mieux situées. 
De surcroît, les investissements dans les énergies 
renouvelables réalisés par les fabricants de produits 
alimentaires ultra-transformés, aussi substantiels 
soient-ils, ne résolvent en rien les problèmes 
sanitaires et environnementaux que posent leurs 
modèles économiques.

L’élimination des combustibles fossiles dans la 
fabrication des aliments et des boissons reste donc une 
perspective lointaine pour de nombreuses entreprises. 
C’est d’autant plus vrai que les principaux leviers de 
changement n’ont pas été actionnés et que nombre 
d’entreprises n’atteignent pas ou reviennent sur leurs 
objectifs déjà modestes en matière de développement 
durable.209,210 La réduction de la production d’AUT, 
en particulier dans le chef des principaux fabricants, 
constitue certainement le meilleur moyen de limiter 
les besoins énergétiques totaux et les emballages en 
plastique. En outre, la santé humaine en bénéficierait 
grandement. Nonobstant ce potentiel, les entreprises 
du secteur alimentaire se montrent réticentes à cette 
idée, certaines allant jusqu’à saper l’action politique 
(voir Encadré 5). 
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LES BIOPLASTIQUES COMME SUBSTITUT AUX 
PLASTIQUES À BASE DE COMBUSTIBLES FOSSILES   
De quoi s’agit-il ?  

Omniprésents tout au long de la chaîne alimentaire 
et particulièrement dans les emballages alimentaires, 
les plastiques sont et resteront une énorme source 
de revenus pour l’industrie des combustibles 
fossiles et le secteur pétrochimique. En dépit des 
nombreuses approches visant à minimiser les 
emballages plastiques, les mesures de remplacement 
des plastiques conventionnels dans les chaînes 
d’approvisionnement de la grande distribution 
alimentaire se sont principalement concentrées sur 
les bioplastiques.

Le terme « bioplastique » est un terme générique qui 
recouvre les plastiques biosourcés, biodégradables et/
ou compostables. Si leurs matières premières sont en 
partie organiques, les plastiques biosourcés ne sont 
pas nécessairement biodégradables pour autant, et 
ils contiennent même souvent des additifs d’origine 
fossile.215 En règle générale, ils sont fabriqués à partir 
de cultures telles que la canne à sucre, le maïs et les 
pommes de terre. Toutefois, les plastiques biosourcés 
dits de « nouvelle génération » sont fabriqués à 
partir de matières premières telles que les déchets 
alimentaires, les algues et les champignons. 

Les plastiques biodégradables peuvent être 
biosourcés ou entièrement fabriqués à partir de 
combustibles fossiles. Les plastiques biodégradables 
biosourcés sont fréquemment utilisés dans les 
récipients à emporter, les couverts et les sacs, 
tandis que les plastiques biodégradables d’origine 
fossile servent à fabriquer des films de paillage dans 
l’agriculture, des sacs à ordures compostables et  
des couverts. 

Le qualificatif « biodégradable » signifie que le 
plastique peut se décomposer en composants 
naturels, tels que le dioxyde de carbone, l’eau, les  
sels minéraux et la biomasse microbienne.216    
Il n’existe cependant pas de norme communément 
admise : les périodes de dégradation s’étendent 
de quelques semaines à plusieurs siècles. En 
revanche, les plastiques compostables doivent 
répondre à des normes plus strictes afin de garantir 
une décomposition complète dans un délai donné 
et dans des conditions spécifiques. Certaines 
normes américaines, par exemple, exigent une 
décomposition complète en 12 semaines dans 
les installations de compostage commerciales.217 
Quant à la réglementation européenne, elle exige 
une désintégration totale en trois mois et une 
décomposition complète en six mois.218 

Où sont les plastiques dans le 
système alimentaire ? Je pense  
qu’il vaut mieux se demander où il 
n’y en a pas. 
Emma Priestland 
Podcast Fuel to Fork
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Ces solutions sont-elles viables et potentiellement transformatrices ?

Il convient en premier lieu de noter que les 
plastiques biosourcés et d’origine fossile diffèrent 
par leurs propriétés (p. ex., durabilité et résistance 
à la température). Il n’est dès lors pas si simple de 
remplacer le plastique par du biosourcé pour toutes 
ses applications dans la chaîne alimentaire pour 
des raisons de sécurité alimentaire et de durée de 
conservation. De plus, soutenus par des politiques 
publiques biaisées qui affectent les coûts relatifs 
et favorisent l’économie fossile, les plastiques 
conventionnels sont généralement beaucoup moins 
chers à produire et à se procurer que les alternatives. 

Par ailleurs, la viabilité et la compétitivité économiques 
des plastiques biosourcés dépendent largement 
des prix du pétrole, de l’énergie et des matières 
premières. Enfin, leur adoption est limitée par le 
manque de sensibilisation des consommateur.rice.s.219 
Ces facteurs expliquent sans doute l’absence d’une 
réelle transition vers les plastiques biosourcés, force 
étant de constater que plus de 99 % de l’ensemble 
des plastiques sont encore fabriqués à partir de 
combustibles fossiles.220  

De surcroît, de nouvelles données indiquent que 
les bioplastiques ne seraient pas forcément plus 
sûrs pour la santé humaine que les plastiques 
conventionnels, ce en raison des additifs chimiques 
d’origine fossile qu’ils contiennent.221 Ce constat vaut 
même pour les produits fabriqués en grande partie à 
partir de sources biologiques. 

En effet, les bioplastiques contiennent des milliers 
de produits chimiques, parfois toxiques, ce qui 
les rend tout aussi dangereux que les plastiques 
conventionnels.222 Il s’agit notamment des substances 
perfluoroalkylées et polyfluoroalkylées, plus connues 
sous le nom de PFAS, utilisées depuis des décennies 
pour rendre les emballages alimentaires résistants 
à la graisse et à l’eau. En raison de la lenteur de leur 
décomposition, les PFAS sont qualifiés de « polluants 
éternels ». Pis, ils peuvent s’introduire dans les 
aliments et s’accumuler ensuite dans le corps humain, 
et par conséquent provoquer de graves problèmes de 
santé, notamment des cancers, des lésions du système 
immunitaire et des problèmes de développement.223 

En outre, la biodégradabilité des bioplastiques n’est 
pas toujours garantie, alors même qu’elle constitue 
l’une des principales raisons pour lesquelles ils sont 
préférables aux plastiques conventionnels sur le 
plan écologique. 

La biodégradation nécessite un environnement 
aérobie ; les bioplastiques ne se décomposent pas 
naturellement dans les décharges anaérobies. 
Or, les installations de compostage industriel 
conventionnelles requièrent des températures très 
élevées pour composter les bioplastiques. Bien 
qu’inadéquates, ces installations restent d’usage 
faute d’infrastructures de compostage adaptées aux 
matériaux bioplastiques, dont la grande diversité  
nuit gravement à l’efficacité du recyclage.224   
Le compostage ne règle d’ailleurs pas la question des 
PFAS : le compost dérivé d’emballages alimentaires 
biodégradables contient des niveaux de PFAS jusqu’à 
20 fois plus élevés que le compost fabriqué à partir de 
fumier ou de déchets alimentaires séparés.225  

En amont, l’augmentation de la production de 
plastiques biosourcés n’est pas non plus sans 
conséquence. Elle accapare des terres et des 
ressources au détriment de la production alimentaire, 
à l’instar des biocarburants. Selon les estimations, si 
tous les emballages en plastique étaient fabriqués à 
partir de plastiques biosourcés, il faudrait y allouer la 
moitié de la production mondiale actuelle de maïs, une 
superficie supérieure à celle de la France, et 60 % d’eau 
douce de plus que la consommation annuelle de toute 
l’Union européenne.226, 227  

La production de bioplastiques risque donc 
grandement de concurrencer la production 
alimentaire. La lutte pour les terres qui en découlerait 
stimulerait l’expansion des terres agricoles dans de 
vastes zones naturelles et favoriserait la déforestation. 
Qui plus est, la production de bioplastiques à base 
de canne à sucre, de maïs et de pomme de terre 
dépend généralement de monocultures à grande 
échelle gourmandes en intrants agrochimiques. Ces 
méthodes de production remettent non seulement 
en cause les avantages que procure l’abandon des 
plastiques conventionnels au profit des bioplastiques, 
mais aggravent également la contamination des sols et 
de l’eau par ruissellement. 

Pour pallier ces problèmes, l’industrie promeut les 
plastiques biosourcés de « nouvelle génération », 
c’est-à-dire fabriqués à partir de déchets alimentaires, 
d’algues et de champignons. Mais encore une fois, ils 
suscitent des concessions. À titre d’exemple, les déchets 
alimentaires détournés vers la production de plastiques 
biosourcés ne pourraient plus servir aux exploitations 
agricoles pour nourrir les animaux ou enrichir les sols 
de nutriments. En ce qui concerne les algues, la mise à 
l’échelle de leur production pose problème. 
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LA DÉCARBONATION DU TRANSPORT DANS LES 
CHAÎNES D’APPROVISIONNEMENT ALIMENTAIRE 
MONDIALES
De quoi s’agit-il ?   

Le transport représente un cinquième des émissions 
mondiales de CO2, et ce chiffre ne cesse d’augmenter. 
Sa décarbonation constitue dès lors un défi majeur et 
urgent à l’échelle mondiale. Les efforts en la matière 
s’articulent principalement autour du développement 
et du déploiement de véhicules à émissions faibles 
ou nulles, ainsi que sur la priorisation des modes de 
transport à émissions relativement faibles. Il s’agit, 
entre autres, de remplacer autant que possible le fret 
aérien et routier par du fret ferroviaire ou maritime, 
dont les émissions par tonne-kilomètre sont moindres. 

Compte tenu de la prédominance du fret routier dans 
le transport des denrées alimentaires et de son facteur 
d’émissions élevé, l’électrification du camionnage 
constitue une priorité.231, 232 À ce titre, les autorités 
se sont fixé des objectifs ambitieux dans le cadre de 
l’Accord de Paris et au-delà : à l’horizon 2030, une 
part importante des nouveaux camions vendus devra 
être électrique, tandis que les grandes puissances 
économiques visent l’électrification totale des flottes de 
poids lourds d’ici à 2040.233  

Par ailleurs, l’électrification du fret ferroviaire et 
l’utilisation d’énergies renouvelables pour alimenter 
les réseaux ferroviaires permettraient aussi de 
considérablement amoindrir la consommation de 
combustibles fossiles et les émissions de gaz à effet 
de serre, entre autres dans le secteur agroalimentaire. 
Outre l’électricité, les biocarburants sont un autre 
substitut potentiel à l’essence, mais certains d’entre eux 
pourraient s’avérer encore plus nocifs pour le climat 
que l’essence (voir ci-après).234  

En effet, les carburants à base d’hydrogène et 
d’ammoniac, y compris d’ammoniac « bleu », pourraient 
s’avérer tout aussi néfastes que les carburants marins 
conventionnels, voire pires.235 S’ils offrent un certain 
potentiel dans les secteurs où l’électricité ne peut 
remplacer les combustibles fossiles de manière efficace 
ou abordable,236 ces biocarburants n’en sont encore 
qu’aux premières phases de R&D pour ces usages237   
et d’importantes questions subsistent (voir ci-dessous). 

Les microalgues nécessitent de grandes surfaces 
et/ou quantités d’eau, d’énergie et d’engrais en 
continu.228 Les macroalgues, quant à elles, contribuent 
largement à la perturbation des écosystèmes côtiers 
et requièrent un traitement de la biomasse qui peut 
entraîner un rejet important de CO2.229

Compte tenu de toutes ces préoccupations, des 
contrôles s’avèrent clairement nécessaires. Cependant, 
ces contrôles sont fréquemment mis à mal par de 
flagrants conflits d’intérêts. Les programmes de 
certification des bioplastiques sont généralement 

dirigés par des alliances commerciales ou d’autres 
représentants des entreprises de bioplastiques, 
qui produisent bien souvent aussi du plastique 
conventionnel. Par exemple, le conseil d’administration 
du principal certificateur américain d’emballages 
compostables (BPI) comprend des responsables de 
BASF,230 l’une des quatre entreprises qui contrôlent la 
majorité des marchés des semences et des pesticides 
(aux côtés de Syngenta, Bayer et Corteva).xviii   
De son côté, l’association professionnelle European 
Bioplastics compte parmi ses membres des entreprises 
pétrochimiques dont la valeur se chiffre en milliards.xix 

xviii		 Ces entreprises s’efforcent de maintenir le flux de combustibles fossiles vers la production de produits pétrochimiques. En 2022, BASF a 
été classée par InfluenceMap comme la troisième entreprise la plus influente dans le blocage de l’action climatique au niveau mondial, 
juste derrière Chevron et ExxonMobil. Voir InfluenceMap. (2022). Corporate Climate Policy Footprint.

xix		  Parmi les membres figurent BASF, TotalEnergies, Asahi Kasei Corporation, LG Chem et Mitsubishi Chemical. Voir European Bioplastics.  
(s. d.). Members list. Consulté le 3 mai 2025.
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Ces solutions sont-elles viables et potentiellement transformatrices ?

Il convient d’emblée de noter que les technologies de 
transport durable progressent rapidement. La baisse 
du coût des batteries, l’augmentation de leur densité 
énergétique, l’amélioration des infrastructures de 
recharge et l’autonomie accrue des véhicules sont 
autant de facteurs qui renforcent déjà la viabilité des 
camions électriques, en particulier pour les livraisons 
du dernier kilomètre et les courtes distances. 
Différents cadres réglementaires et incitants 
pourraient accélérer cette transition, tels que les 
politiques de l’UE imposant une réduction de 90 % des 
émissions à l’horizon 2040 ou les objectifs californiens 
de zéro émission d’ici à 2035.238  

Quant au fret ferroviaire, la poursuite de son 
électrification constitue une perspective viable de 
diminution des émissions, mais nul ne doit négliger 
l’immense potentiel du passage du fret routier au 
ferroviaire dans les régions dotées d’infrastructures 
robustes. Toutefois, pour exploiter ce potentiel, il 
convient d’investir dans les infrastructures ferroviaires, 
en particulier dans les terminaux afin de faciliter 
les transferts de marchandises camion-train.239,240  
Une révision et un alignement des politiques et 
réglementations sont également nécessaires pour 
favoriser le transport combiné rail-route. Il peut 
s’agir d’octroyer des exonérations fiscales pour les 
véhicules destinés au transport rail-route et de réduire 
la distance minimale requise pour la partie ferroviaire 
d’un trajet, aux côtés d’autres politiques. 

Il existe d’autres mesures de décarbonation, mais elles 
s’annoncent plus difficiles. L’électrification des poids 
lourds, par exemple, est plus onéreuse et se heurte à 
des contraintes de poids et de densité énergétique des 
batteries pour les longues distances.241 L’autonomie 
encore limitée et le temps de recharge plus long 
constituent d’autres freins à l’électrification du 
transport longue distance, en dépit des progrès 
considérables des technologies des batteries. 

Plus important encore, l’électrification des transports 
routier et ferroviaire et l’alimentation de ces réseaux 
par des énergies renouvelables s’accompagnent 
de questionnements et de compromis importants. 
La production de batteries, notamment pour les 
véhicules électriques, nécessite du lithium, du cobalt 
et d’autres « minerais de transition », également 
appelés « minerais critiques ». Or, l’extraction de ces 
minerais rime parfois avec contestation des droits 
fonciers, manquements éthiques à l’égard de la main 
d’œuvre et activités de minage dans des zones fragiles 
sur le plan écologique.242, 243 La Section 4 s’intéresse 
justement aux obstacles à surmonter pour garantir 
une transition énergétique juste.

L’aviation est encore plus difficile à décarboner, mais 
représente moins de 0,5 % des émissions mondiales 
liées au transport de denrées alimentaires.244 Pour 
l’heure, les carburants d’aviation durables (SAF, de leur 
acronyme anglais) sont les seuls carburants d’aviation 
à faible empreinte carbone viables. Ils se composent 
de matières premières naturelles telles que les 
huiles de cuisson usagées et les graisses animales. 
Cependant, des obstacles de taille se dressent sur le 
chemin de la transition des carburants conventionnels 
vers les SAF. Leur viabilité commerciale est limitée et 
les affirmations à leur égard exagérées, en plus de leur 
incapacité à satisfaire l’immense demande mondiale 
de carburant.245  

En effet, les carburants d’aviation durables ne 
totalisent que 0,3 % de la production mondiale de 
carburéacteurs, notamment en raison de la difficulté 
que représente la mise à l’échelle de leur production 
malgré les milliards investis.246 De nombreux SAF 
proviennent par ailleurs de sources controversées, 
notamment de sous-produits d’abattoirs et de 
monocultures industrielles de soja, de maïs et 
d’huile de palme, ce qui risque de renforcer les 
systèmes de production industrielle néfastes. En 
ce qui concerne les avions à hydrogène, ils sont en 
cours de développement, une phase qui s’annonce 
encore longue compte tenu des réglementations 
strictes de l’industrie.247 

Les combustibles fossiles sont à 
usage unique. On les extrait, on 
les brûle, puis il faut en extraire 
davantage. Les matériaux des 
batteries, eux, peuvent être 
utilisés et réutilisés, ce qui permet 
d’extraire de moins en moins au fil 
du temps.
Rachel Muncrief 
Podcast Fuel to Fork
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Quant au transport maritime, une solution simple 
permettrait déjà d’atténuer une bonne partie des 
émissions : réduire la vitesse d’exploitation. Une 
réduction de 10 % diminuerait les émissions liées 
au transport maritime d’environ 20 % et limiterait 
considérablement les émissions de gaz à effet de 
serre et de polluants nocifs tels que les oxydes d’azote 
et les particules fines.248 Certes, le ralentissement 
des navires représente un coût et impose des 
mesures supplémentaires pour garantir la qualité 
des produits alimentaires pour les trajets plus longs, 
mais bon nombre d’études montrent que les bienfaits 
compensent largement ces coûts.249  

Cargill a également testé des technologies de voile 
sur des cargos, qui réduisent les émissions et la 
consommation de carburant de 14 % en moyenne.250 
Ces économies pourraient croître à mesure que ces 
technologies progressent, mais les taux d’adoption 
dans le secteur du transport maritime restent 
faibles.251 En outre, l’efficacité énergétique des navires 
a sensiblement progressé, stimulée par la fluctuation 
des prix des carburants et des taux de fret.252   
Les avancées dépassent même les exigences issues 
de cadres tels que l’indice nominal de rendement 
énergétique de l’Organisation maritime internationale. 

Cependant, il n’existe pas encore de substitut direct 
au fioul lourd. Le gaz naturel liquide (GNL) est la 
solution qui revient le plus souvent, mais les procédés 
d’extraction, de transport, de liquéfaction et de 
regazéification du GNL posent autant, voire davantage 
de risques pour la santé climatique, humaine et 
environnementale que la combustion du gaz fossile 
lui-même (voir Encadré 6).

Les carburants à base d’ammoniac présentent 
également d’importantes limites et des effets néfastes. 
L’utilisation de l’ammoniac pour le transport maritime 
nécessiterait une quantité d’azote égale, voire deux 
fois supérieure à celle actuellement utilisée pour 
l’agriculture,253 alors que cette ressource est convoitée 
par bien des secteurs.254  

D’ailleurs, l’ammoniac est particulièrement toxique 
pour la vie aquatique et peut provoquer, en cas 
de déversement, une eutrophisation favorable 
à la prolifération d’algues nocives.255 Ces algues 
épuisent l’oxygène, ce qui tue la faune et la flore 
marines. Lorsqu’il est utilisé comme carburant 
marin, l’ammoniac présente également des risques 
de pollution atmosphérique étant donné qu’il 
provoque le rejet d’oxydes d’azote, d’oxyde nitreux et 
d’ammoniac imbrûlé.256 C’est d’autant plus inquiétant 
que les données et les technologies disponibles pour 
contrôler ces émissions restent limitées. En outre, 
l’ammoniac est encore loin d’être un « combustible 
propre » puisque sa production repose encore à 99 % 
sur les énergies fossiles. Ainsi, les carburants marins 
à base d’ammoniac pourraient même aggraver la 
dépendance aux combustibles fossiles (voir Section 1). 

Enfin, le potentiel des biocarburants en tant que 
carburant durable pour les transports, dans les 
systèmes alimentaires ou dans d’autres secteurs, 
reste extrêmement limité et impose des compromis 
complexes entre les aliments et les carburants. 
L’analyse du programme Renewable Fuel Standard 
des États-Unis (qui produisent près de la moitié des 
biocarburants à l’échelle mondiale) a révélé que 
l’empreinte carbone de la production d’éthanol à base 
de maïs était probablement de 24 % supérieure à celle 
de l’essence et avait entraîné une augmentation de 3 à 
8 % de la consommation annuelle d’engrais du pays.257  

En revanche, les biocarburants de deuxième 
génération (produits à partir de déchets agricoles et 
forestiers, entre autres) ne suscitent pas de tensions 
quant à l’usage des terres. Toutefois, ils requièrent 
des processus de conversion plus coûteux et plus 
complexes qui compromettent leur rentabilité par 
rapport aux biocarburants conventionnels et aux 
carburants fossiles. C’est pourquoi seul 1 % de la 
production totale de bioéthanol en 2021 dans l’UE  
était de deuxième génération.258 
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ENCADRÉ 6
LE GAZ NATUREL LIQUÉFIÉ (GNL), UNE « SOLUTION » PROBLÉMATIQUE

•	 L’extraction, le transport, la liquéfaction et la regazéification du GNL émettent presque autant 
de GES que la combustion du gaz fossile lui-même.259 L’impact environnemental de chaque unité 
d’énergie transportée sous forme de GNL est donc doublé. En outre, les émissions de GES du GNL 
sont 33 % plus nocives que celles du charbon en raison des fuites persistantes de méthane lors de la 
combustion du GNL à bord des navires. 260 

•	 À titre de comparaison, les émissions de GES de l’énergie solaire sur l’ensemble de son cycle de vie 
représentent moins de 7 % de celles du GNL, tandis que l’énergie éolienne génère moins de 2 % des 
émissions du GNL.

•	 À elles seules, les exportations américaines de GNL provoquent des dommages climatiques dont le 
coût humain et environnemental était estimé à 8,1 milliards de dollars en 2019. À l’horizon 2030, les 
États-Unis devraient tripler leurs exportations, dont les « coûts réels » pourraient alors atteindre 30,5 
milliards de dollars.261

•	 Ces coûts réels comprennent notamment les graves répercussions de l’extraction et l’expansion du 
GNL sur les communautés côtières et les écosystèmes marins. Aux États-Unis, la mauvaise qualité 
de l’air à proximité des installations de GNL touche particulièrement les communautés racisées. 
Dans d’autres pays, tels que le Mexique, les Philippines, le Mozambique et le Brésil, l’expansion des 
installations de GNL constitue une menace pour les écosystèmes marins locaux et mondiaux, ainsi 
que pour les communautés autochtones et locales.262 

•	 Stimulé par l’engouement autour de l’ammoniac, le développement du GNL ne fait que renforcer la 
dépendance aux combustibles fossiles étant donné qu’il est produit à partir de gaz fossile  
(voir Section 1).
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Remédier aux 
combustibles fossiles 
dans les cuisines et 
les chaînes du froid 
solutions incrémentales ou fallacieuses ?



REMÉDIER AUX COMBUSTIBLES FOSSILES DANS LES CUISINES  
ET LES CHAÎNES DU FROID 

Quel est le problème ?  

Plus d’un tiers de la population mondiale, entre 2,3 
et 2,8 milliards de personnes en 2020, utilise des 
combustibles solides très polluants comme le bois, 
le charbon de bois et des déjections animales pour 
cuisiner.263,264 La dépendance à ces combustibles est 
particulièrement marquée en Afrique subsaharienne, 
où plus de 80 % de la population cuisine encore à 
l’aide de combustibles polluants.265 Faute de mesures 
adéquates, cette situation persistera jusqu’en 2030.

La collecte et la combustion de bois et de charbon de 
bois pour la cuisine et le chauffage sont responsables 
d’environ 2 % des émissions annuelles de GES 
d’origine anthropique, principalement sous la forme 
de dioxyde de carbone et de carbone suie.266,267 Ces 
combustibles produisent également des polluants 
nocifs tels que des particules en suspension, 
du monoxyde de carbone et divers composés 
organiques volatils. Or, l’exposition chronique à ces 
polluants est liée à de graves maladies respiratoires 
et cardiovasculaires et contribue à 3,2 millions de 
décès prématurés chaque année.268 L’utilisation de 
biomasse et de combustibles fossiles pour la cuisine 
constitue également un facteur important, mais 
souvent négligé, de stress thermique dans les villes, 
en particulier dans les pays à faible revenu.269 

Ces effets délétères frappent principalement les 
femmes et les enfants. En effet, les femmes sont 
plus concernées par les risques accrus de maladies 
liées à la chaleur car elles cuisinent trois fois plus que 
les hommes et sont donc davantage exposées aux 
températures élevées dans les espaces de cuisson.270 
Les femmes et les enfants représentent également 60 
% des décès imputables à la pollution de l’air intérieur 
dans le monde.271 En outre, les travaux pénibles de 
collecte de charbon de bois, de déjections animales 
et de bois de chauffage incombent bien souvent aux 
femmes et aux enfants. Selon la Banque mondiale, 
l’incidence néfaste des combustibles de cuisson 
polluants sur la santé, l’environnement et l’égalité des 
genres, représente un coût de 2 400 milliards de dollars 
par an.272  

La transition vers des combustibles de cuisson plus 
propres peut en partie passer par le remplacement 
des combustibles solides par des combustibles fossiles 
gazeux, tels que le gaz de pétrole liquéfié (GPL). 
D’ailleurs, l’accroissement de la production de GPL ne 
nécessite pas d’investissements substantiels dans les 
infrastructures. Cependant, toute combustion de gaz 
à l’intérieur d’une habitation émet des polluants nocifs 
pour le climat et la santé humaine.273,274,275 

   

Les particules en suspension et les oxydes d’azote 
émis peuvent exacerber les maladies respiratoires, 
en particulier chez les enfants. C’est pourquoi certains 
gouvernements, en Europe et aux États-Unis, mettent 
en place des politiques visant à progressivement 
abandonner la cuisson au gaz, désormais moins 
courante que la cuisson électrique (39 % contre 45 %).276 

Outre la cuisson, la réfrigération constitue un autre 
pan de la chaîne alimentaire à l’empreinte énergétique 
considérable. Bien que seuls 40 % des aliments 

nécessitent d’être réfrigérés, les réfrigérateurs et 
les congélateurs consomment environ 15 % de la 
production mondiale d’électricité.277 Ils représentent 
même près de 40 % de la consommation d’énergie 
des supermarchés et du secteur de la vente au détail 
plus largement.278 À ce titre, les rayons réfrigérés 
ouverts, courants dans les magasins de détail, peuvent 
consommer jusqu’à cinq fois plus d’énergie que les 
unités fermées.279   

La chaîne du froid affecte également le climat par son 
inefficacité. Au niveau mondial, 620 millions de tonnes 
de nourriture sont perdues chaque année faute de 
réfrigération suffisante.280 Dès lors, l’ensemble de 
l’énergie, des ressources et des intrants investis tout 
au long du cycle de vie de cette nourriture est gaspillé. 
Cette tendance est particulièrement prononcée dans 
les pays à faible revenu, où seuls 20 % des denrées 
périssables sont réfrigérées.281 Selon les estimations, 
l’inefficacité des chaînes du froid génère plus du triple 
des émissions annuelles de GES du Canada.282  

Le gaz de pétrole liquéfié est un 
combustible fossile. L’ensemble 
de sa chaîne d’approvisionnement 
a une empreinte climatique 
considérable. Sa combustion est 
certes plus propre que celle des 
combustibles solides, mais elle 
pollue tout de même.
Christa Roth 
Podcast Fuel to Fork
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Réduire de moitié les pertes et le gaspillage 
alimentaire dans l’intégralité de la chaîne 
d’approvisionnement permettrait d’éviter jusqu’à 8 % 
des émissions annuelles de GES.283,xx 

Les défaillances de la chaîne du froid et du stockage des 
denrées alimentaires ont également des répercussions 
considérables sur le plan socio-économique. De fait, 
l’une des principales causes de perte alimentaire dans 
les pays à faible revenu est le manque de réfrigération 
(37 % en Afrique subsaharienne), et ce principalement 
dans la phase critique du « premier kilomètre » entre la 
récolte et la transformation.284  

Les agriculteur.rice.s perdent par conséquent une 
part importante de leurs produits et peuvent donc se 
voir contraint.e.s de les vendre hâtivement à des prix 
défavorables. Dans les pays du Sud, ces pertes après 
la récolte coûtent jusqu’à 15 % du revenu des petites 
exploitations agricoles.285 Aussi compromettent-elles 
la sécurité alimentaire aux niveaux local et national. 
Dans les pays du Nord, une large proportion du 
gaspillage alimentaire (et des coûts associés pour 
le climat) se produit plus en aval de la chaîne, sous 
l’effet conjugué des pratiques des détaillants et du 
comportement des consommateur.rice.s. 

LA TRANSITION VERS DES CHAÎNES DU FROID 
EFFICACES, DES COMBUSTIBLES DE CUISSON PLUS 
PROPRES ET DES CUISINES ÉLECTRIFIÉES
Quelles sont les principales pistes pour rendre les cuisines, les chaînes du 
froid et la réfrigération plus propres ?

Il convient de noter d’emblée que la définition de « 
cuisine plus durable » est dynamique et varie selon les 
contextes. En ce qui concerne la réfrigération, le débat 
porte principalement sur la résorption de l’écart entre 
les pays à faible revenu et à revenu élevé d’une part, 
et d’autre part sur l’amélioration des chaînes du froid 
pour qu’elles répondent aux meilleures pratiques. 
Les pays développés, où la réfrigération est déjà 
largement répandue, se concentrent sur la conversion 
des réseaux électriques aux énergies renouvelables, 
sur l’amélioration de l’efficacité et sur la réduction du 
gaspillage alimentaire dans le commerce de détail. 
Pour ce faire, ils peuvent adopter des pratiques et des 
technologies à haut rendement énergétique.

La cuisson connaît un éventail tout aussi large de défis. 
Tout d’abord, la cuisson au gaz est plus propre que la 
combustion de la biomasse et du kérosène. Le passage 
à la cuisson au gaz fossile dans les régions encore 
largement tributaires des combustibles solides serait 
bénéfique à bien des égards. 

Cela pourrait réduire la pollution de l’air à l’intérieur des 
habitations, permettre une combustion plus efficace 
et diminuer les émissions de GES, tout en mettant 
un terme à la dégradation de l’environnement et aux 
inégalités entre hommes et femmes associées à la 
collecte de charbon de bois et de bois de chauffage.286  

D’autres régions pourraient se concentrer sur le passage 
de la cuisson au gaz à la cuisson électrique, en particulier 
à induction, avec pour objectif à terme que l’électricité 
utilisée soit produite par des énergies renouvelables. 
Cette transition permettrait d’éliminer la pollution 
atmosphérique nocive émise par les cuisinières à gaz.287 
Sur le plan énergétique, les cuisinières à induction sont 
d’ailleurs trois fois plus efficaces que les cuisinières à 
gaz et 10 % plus efficaces que les cuisinières électriques 
traditionnelles.288 Il n’est donc pas surprenant qu’environ 
40 % des plans nationaux d’action pour le climat fassent 
référence aux modes de cuisson.289 Outre ces méthodes, 
les cuiseurs solaires présentent un fort potentiel pour 
accélérer la transition vers une cuisson propre, en 
particulier dans les pays à faible revenu. 

REMÉDIER AUX COMBUSTIBLES FOSSILES DANS LES CUISINES  
ET LES CHAÎNES DU FROID 

xx		  Les pourcentages indiqués se rapportent aux émissions annuelles de gaz à effet de serre de 2019, qui ont atteint 57,4 gigatonnes 
d’émissions d’équivalent CO2. Ce chiffre est tiré de la base de données EDGAR, la plus complète sur les émissions mondiales de gaz 
à effet de serre jusqu’à l’année 2019. Voir PBL Netherlands Environmental Assessment Agency. (2020). Trends in global CO2 and total 
greenhouse gas emissions: 2020 Report.
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Ces solutions sont-elles viables et potentiellement transformatrices ?

Pour commencer, les améliorations de la chaîne du 
froid semblent viables et présentent un fort potentiel. 
Si les pays à faible revenu disposaient d’un meilleur 
accès à la réfrigération, ils pourraient éviter jusqu’à 
25 % des pertes alimentaires dues à l’insuffisance 
des infrastructures de stockage frigorifique.290 À cet 
égard, combler l’écart entre les pays à revenu élevé et 
ceux à faible revenu permettrait de réduire de moitié 
l’ensemble des émissions liées à la réfrigération et aux 
pertes alimentaires (même en tenant compte de la 
consommation accrue d’énergie liée au prolongement 
de la chaîne du froid).291 La consommation de 
combustibles fossiles pourrait également diminuer 
à mesure que les réseaux électriques passeront aux 
énergies renouvelables. 

Malgré la réticence des entreprises à changer de 
modèle, le secteur de la vente au détail offre également 
des solutions intéressantes à portée de main. En 
effet, les commerces alimentaires pourraient réduire 
leur consommation d’énergie de moitié en adoptant 
des mesures simples aux rayons réfrigérés : ajouter 
des portes, mieux les entretenir ou investir dans 
des technologies de réfrigération à haute efficacité 
énergétique.292 Ces efforts pourraient s’accompagner 
de politiques publiques en faveur d’un étiquetage 
plus clair des différentes dates et de la sensibilisation 
des consommateur.rice.s. Ces mesures pourraient 
contribuer à minimiser le gaspillage et ainsi procurer 
des avantages considérables, tant sur le plan 
environnemental qu’économique. 

Toutefois, l’efficacité énergétique et la décarbonation 
des sources d’énergie ne figurent pas parmi les 
priorités de la plupart des détaillants, car l’énergie 
ne représente qu’une petite partie des coûts de 
production dans le secteur.293  C’est pourquoi les 
entreprises se contentent souvent d’améliorations 
minimes, faute d’être incitées à modifier radicalement 
leurs modèles économiques. À titre d’exemple, de 
nombreuses preuves soutiennent que Kroger, l’un 
des plus grands acteurs de la grande distribution 
aux États-Unis, a besoin de recruter du personnel, 
de réparer des infrastructures et de moderniser 
ses magasins. Pourtant, au lieu d’investir dans ces 
domaines ou dans l’énergie propre, l’entreprise a 
choisi de privilégier les actionnaires, en procédant à un 
rachat d’actions à hauteur de 7,5 milliards de dollars 
en 2024.294 

En ce qui concerne la cuisine, les pistes sont plus 
variées et plus complexes, mais potentiellement 
encore plus transformatrices. Si, à l’horizon 2040, le 
monde entier abandonne totalement les combustibles 
polluants au profit d’alternatives plus propres, telles 
que le gaz de pétrole liquéfié (GPL) et la cuisson 
électrique, la cuisson pourrait émettre jusqu’à 40 
% d’émissions de GES en moins par rapport aux 
niveaux de 2018.295 Il est d’ailleurs encourageant de 
constater que le nombre de personnes ayant recours 
aux combustibles polluants devrait passer de 2,3 
milliards à 1,9 milliard d’ici à 2030.296 Lorsque le réseau 
électrique repose sur des combustibles fossiles, le GPL 
et la cuisson électrique présentent le même potentiel 
de réduction d’émissions. Cependant, à mesure que 
les énergies renouvelables gagnent du terrain, la 
cuisson électrique pourrait permettre des réductions 
plus importantes à long terme, voire une empreinte 
carbone quasiment nulle au bout du compte. 

Une cuisinière à induction est efficace 
à 90 %. En revanche, pour chaque 
dollar dépensé dans du gaz, pas plus 
de 35 cents sont effectivement utilisés.
Chef Chris Galarza 
Podcast Fuel to Fork
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Dans les pays à faibles revenus, les cuiseurs solaires 
et solaires-électriques (hybrides) offrent également 
la possibilité de réduire la dépendance aux 
combustibles solides nocifs ou à d’autres systèmes 
de cuisson à base de combustibles fossiles. En 2021, 
environ quatre millions de cuiseurs solaires avaient 
été distribués dans le monde.297 Les nouveaux 
cuiseurs solaires-électriques hybrides, quant à eux, 
seront bientôt viables d’un point de vue commercial. 
Le HCR les a testés avec succès dans le cadre de 
projets pilotes menés dans différents contextes, 
notamment auprès de personnes déplacées.298  
L’Inde a également déployé une nouvelle technologie 
de cuiseur solaire-électrique en 2023, avec pour 
objectif d’atteindre 30 millions de ménages au cours 
des premières années du programme.299  

Bien que l’adoption de la cuisson électrique dans les 
milieux à faibles revenus se heurte encore à certains 
obstacles (notamment les coûts initiaux élevés), 
les premières données suggèrent que les cuiseurs 
hybrides solaires-électriques seraient adaptés à ces 
contextes.300 Ils pourraient aider à surmonter certaines 
des difficultés que posent les cuiseurs solaires, 
notamment la lenteur de la cuisson et le caractère 
intermittent de l’énergie solaire. 

Les autorités ont également un rôle à jouer : 
elles pourraient fixer des normes plus strictes 
concernant les polluants atmosphériques, 
encourager l’électrification ou encore modifier les 
règles d’urbanisme pour inciter les promoteurs 
à construire des bâtiments équipés entièrement 
d’appareils électriques. À titre d’exemple, les États de 
Washington et de New York exigent que les nouveaux 
bâtiments répondent à des normes strictes en matière 
d’efficacité énergétique.301,302,303 

Plus concrètement, l’État de New York a interdit le 
chauffage et la cuisson au gaz fossile, ce qui incite à 
renforcer l’offre de solutions de cuisson plus propres 
sur le marché. 

Toutefois, ces mesures se heurtent souvent à une 
résistance farouche de la part de l’industrie des 
combustibles fossiles. À Berkeley, première ville 
américaine à interdire les raccordements au gaz dans 
les nouvelles constructions, l’industrie est même 
parvenue à faire annuler la mesure.304 Partout aux 
États-Unis, l’industrie gazière crée des associations 
de toutes pièces qui s’infiltrent dans les organisations 
locales, déploient des influenceurs sur les réseaux 
sociaux et bombardent les communautés de 
messages pour semer le doute et la controverse sur 
les interdictions de gaz fossile.305 

Malgré l’urgence, la cuisson propre est loin de 
bénéficier du soutien financier et politique nécessaire 
pour atteindre l’Objectif de Développement Durable  
n° 7 : garantir l’accès de tous à des services 
énergétiques fiables, durables et modernes, à un coût 
abordable. Selon les estimations de ses partisans, 
il faudrait pour ce faire investir au moins 5 milliards 
de dollars dans le secteur de la cuisson propre à 
l’horizon 2025, 10 milliards de dollars à l’horizon 2027 
et 20 milliards de dollars à l’horizon 2030.306 En 2020, 
51 millions de dollars ont été alloués aux fourneaux 
améliorés, tandis que les investissements dans la 
cuisson électrique s’élevaient à moins de 5 millions de 
dollars.307 Faute de financement accru et équitable, ces 
technologies continueront à se diffuser de manière 
lente et inégale et représenteront un manque à gagner 
sur les plans sanitaire, social et environnemental.

Le terme « gaz naturel » a été 
inventé par les entreprises. En le 
présentant comme totalement 
inoffensif, l’industrie est parvenue à 
rendre normale l’utilisation d’un gaz 
toxique pour cuisiner à la maison.
Anna Lappé 
Podcast Fuel to Fork

Nous devons porter un regard 
critique sur la réfrigération et 
moins l’employer inutilement. Il 
faut par exemple cesser d’utiliser 
autant de réfrigérateurs pour 
vendre des boissons gazeuses.
Errol Schweizer 
Podcast Fuel to Fork
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comment sortir les combustibles fossiles de nos 
systèmes alimentaires ? 



CONCLUSION

LES DANGERS DU « SOLUTIONNISME 
TECHNOLOGIQUE » ET L’IMPÉRATIF D’UNE 
TRANSFORMATION
Certaines des « solutions » plébiscitées aujourd’hui 
risquent en réalité de perpétuer la dépendance 
des systèmes alimentaires aux combustibles 
fossiles pour les décennies à venir. Pourtant, leur 
mise en œuvre ne se fait pas attendre. À ce titre, la 
numérisation de l’agriculture s’avère particulièrement 
problématique. En effet, elle entraîne l’expansion 
rapide de centres de données très énergivores et 
se fonde sur le recours perpétuel aux engrais et 
pesticides chimiques à base de ressources fossiles, 
bien qu’elle permette des épandages plus précis. 
Les plateformes d’agriculture numérique alimentent 
en données les nouvelles générations de machines 
agricoles, qui consomment toujours des combustibles 
fossiles. C’est notamment le cas des nouveaux 
tracteurs, dont la durée de vie s’étend de 20 à 30 
ans. Nombre de ces innovations dites « de rupture 
» reposent en outre sur des systèmes de culture de 
produits de base, gourmands en intrants chimiques et 
largement subventionnés par les pouvoirs publics.308 

Malgré les inquiétudes croissantes et les résultats 
décevants, la production d’hydrogène et d’ammoniac 
« bleus » bénéficie d’un soutien grandissant des 
autorités, qui y voient des solutions de captage et de 
stockage du carbone (CSC). Pourtant, elle nécessite 
la construction d’importantes infrastructures qui 
renforcent la dépendance aux combustibles fossiles  
à long terme. 

D’autre part, bon nombre des stratégies de 
substitution, telles que l’ammoniac « vert » et les 
bioplastiques, ne résolvent pas le fond du problème. 
L’ammoniac vert ne contribue en rien à réduire la 
pollution azotée qui affecte l’air, les sols et l’eau. 
Les bioplastiques, quant à eux, ne sont pas aussi 
durables qu’on le prétend puisqu’ils se biodégradent 
difficilement et contiennent des milliers de produits 
chimiques de synthèse tout aussi préjudiciables 
pour la santé et l’environnement que les plastiques 
conventionnels. Ces deux solutions nécessitent en 
outre de vastes quantités de terres et de ressources 
naturelles, ce qui aggrave la concurrence pour 
les terres et compromet d’autres objectifs de 
développement durable. 

La prévalence de ces « solutions » est le fruit 
d’un paradigme d’innovation biaisé et de plus 
en plus privatisé. Le déclin des investissements 
publics dans la recherche et le développement 
agricoles (R&D) a permis au secteur privé de l’orienter 
vers ses propres intérêts, en particulier ceux des 
entreprises agro-industrielles et technologiques. Or, 
ces entreprises établissent leurs priorités en matière 
de R&D en s’intéressant à la rentabilité et non à 
l’intérêt général. Dans leur paradigme, l’innovation 
vise à préserver la demande en intrants propriétaires, 
tels que les produits agrochimiques et les semences 
génétiquement modifiées, plutôt qu’à trouver des 
solutions pour abandonner ces produits. 

Ce paradigme écarte les approches visant une 
transformation fondamentale des systèmes 
alimentaires par le biais d’une combinaison 
d’innovations technologiques, sociales et 
organisationnelles. Il favorise en outre la 
déréglementation des produits et des processus 
afférents, ce qui restreint encore davantage le 
contrôle public de ces technologies. Les entreprises 
limitent ainsi la participation démocratique et 
leur responsabilité. Force est de constater que le 
paradigme dominant qui régit l’innovation néglige 
donc totalement les questions d’intérêt général, 
c’est-à-dire l’équité, la durabilité et la résilience à long 
terme. C’est ce qu’explorera justement le prochain 
rapport d’IPES-Food sur les trajectoires de l’innovation.

En outre, les « solutions » high-tech dominantes 
suscitent une consolidation sans précédent 
et préoccupante du pouvoir. Les plateformes 
d’agriculture numérique confèrent un contrôle sans 
précédent aux grandes entreprises technologiques et 
agro-alimentaires, un risque que posent également 
les nouvelles technologies de génie génétique et de 
biologie de synthèse. Cette concentration du pouvoir 
n’est pas fortuite ; ces entreprises s’efforcent de la 
renforcer grâce à l’influence croissante dont elles 
bénéficient sur l’échiquier politique. À mesure que 
les systèmes alimentaires se plient aux priorités 
des entreprises, la convergence des intérêts des 
industries de l’agro-alimentaire, de la technologie 
et des combustibles fossiles fait peser une lourde 
menace sur la gouvernance démocratique et la 
responsabilité publique.
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Aujourd’hui, l’agro-industrie dépense plus en lobbying 
auprès du Congrès américain que le secteur des 
combustibles fossiles.309 Lorsque les délégations 
nationales se réunissent dans le cadre de négociations 
mondiales sur le climat et les matières plastiques, 
les lobbyistes sont bien souvent plus nombreux 
que les délégués et recourent à l’obstruction, à la 
désinformation et à l’intimidation pour endiguer tout 
progrès (voir Encadré 7). Ils dominent les espaces de 
décision et réduisent au silence les communautés de 
première ligne et l’intérêt général. 

Ces tactiques employées par les grandes entreprises 
alimentaires, identiques à celles des compagnies 
pétrolières et gazières, visent à affaiblir voire bloquer 
les réglementations, qu’il s’agisse de mesures de santé 
publique ou de protection de l’environnement.310  
Il convient de reprendre le contrôle des politiques 
alimentaires et énergétiques et de replacer 
l’équité et la durabilité au cœur de l’innovation.  
À défaut, les « solutions » proposées par les 
entreprises ne feront qu’aggraver les crises 
qu’elles prétendent résoudre.

Les structures de pouvoir qui 
régissent les systèmes alimentaires 
sont si inégales que nous sommes 
sur une pente extrêmement 
glissante où les acteurs du système, 
qui pèsent plusieurs milliards de 
dollars, ne cessent de nous inciter 
à adopter leurs pseudo-solutions 
hors de prix.
Darrin Qualman 
Podcast Fuel to Fork
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ENCADRÉ 7
COMMENT LES LOBBYISTES DE L’INDUSTRIE FONT DÉRAILLER LES ACCORDS 
MONDIAUX SUR LE CLIMAT ET LES PLASTIQUES

Le traité mondial contre la pollution plastique est une initiative menée par les Nations unies qui 
vise à établir un accord juridiquement contraignant pour lutter contre la pollution engendrée par les 
plastiques tout au long de leur cycle de vie, de leur production à leur fin de vie. Malheureusement, 
après deux ans de négociations, les pourparlers ont échoué en décembre 2024. Cet échec découle 
principalement du refus catégorique des principaux pays producteurs de pétrole, l’Arabie saoudite en 
tête, d’accepter tout accord limitant la production de plastique.311 L’industrie a exercé une influence 
écrasante sur l’issue des débats : plus de 220 lobbyistes des secteurs des combustibles fossiles et 
des produits chimiques ont participé au dernier cycle de négociations, ce qui fait d’eux la plus grande 
délégation présente.312 Des entreprises comme Dow et ExxonMobil comptaient le plus grand nombre  
de lobbyistes.

Les COP de l’ONU sur les changements climatiques sont également en proie à l’influence de 
l’industrie des combustibles fossiles. Lors de la COP29 en 2024, plus de 1 700 lobbyistes du secteur 
des combustibles fossiles ont pu accéder à la conférence, soit plus que pratiquement chacune des 
délégations nationales.313 Le record a été battu l’année précédente, lorsque 2 456 lobbyistes du secteur 
des combustibles fossiles ont participé à la COP28.314 Ils y étaient presque quatre fois plus nombreux 
qu’à la COP27 à Sharm el-Sheikh. D’ailleurs, la COP28 était présidée par le directeur de la compagnie 
pétrolière nationale des Émirats arabes unis.

Ils sont désormais rejoints par les lobbyistes de l’industrie agroalimentaire, de plus en plus actifs 
lors des négociations sur le climat. L’agro-industrie a envoyé 204 lobbyistes à la COP29315 et 340 à la 
COP28.316 Il est important de noter que près de 40 % des lobbyistes présents à la COP29 détenaient un 
badge de délégation nationale, ce qui leur conférait un accès privilégié aux négociations. Ils n’étaient 
que 5 % à la COP27.

Certes, l’accord de la COP28 appelle à une « transition vers l’abandon des combustibles fossiles dans les 
systèmes énergétiques ». Il s’agit d’un tournant par rapport aux textes précédents qui prenaient soin de 
ne pas citer de secteurs ni d’actions concrètes, mais il n’aborde toujours pas la question de l’utilisation 
des combustibles fossiles dans les systèmes alimentaires.317  

Il est donc essentiel de procéder à une 
transformation complète des systèmes 
alimentaires, qui ne se contente pas de changer les 
pratiques, mais conteste également les structures 
de pouvoir bien ancrées qui les façonnent.  
Pour ce faire, il est crucial de démanteler le complexe 
agrochimique et pétrochimique, encore et toujours 
source de dommages écologiques, de dépendance aux 
combustibles fossiles et de consolidation. Il convient 
également de diminuer sensiblement l’utilisation de 
combustibles fossiles, de produits agrochimiques 
et de plastiques dans les systèmes alimentaires, au 
profit de solutions plus saines et plus durables. Les 
opportunités ne manquent pas à cet égard. Cette 
vision holistique de la transformation sera décrite 
après la section suivante, qui examine la condition 
sine qua non au véritable abandon des combustibles 
fossiles : une transition énergétique juste.

La question qui me préoccupe 
toujours n’est pas de savoir ce 
que nous pouvons substituer aux 
combustibles fossiles, mais plutôt 
quel changement structurel serait 
nécessaire pour les rendre inutiles.
Raj Patel 
Podcast Fuel to Fork
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UN SYSTÈME ALIMENTAIRE SANS COMBUSTIBLES 
FOSSILES DÉPEND D’UNE TRANSITION  
ÉNERGÉTIQUE JUSTE
Dans tous les secteurs, l’abandon progressif des 
combustibles fossiles repose sur l’électrification de 
masse et la production à grande échelle d’énergie 
renouvelable. Le secteur alimentaire n’échappe pas 
à la règle ; nombre des solutions proposées dans le 
présent rapport requièrent de l’électricité renouvelable 
en abondance. C’est notamment nécessaire pour 
rendre la transformation alimentaire plus propre et les 
transports plus durables. Cette approche soulève une 
question essentielle : comment produire suffisamment 
d’énergie propre et la répartir équitablement ? En bref, 
une transition énergétique juste est un prérequis 
pour parvenir à des systèmes alimentaires exempts 
de combustibles fossiles.

La transition vers une énergie propre exige que 
le système énergétique se restructure autour 
de l’électricité produite à partir de sources 
renouvelables. Elle doit en devenir la clé de 
voûte grâce à des améliorations majeures en 
matière d’efficacité énergétique et de stockage 
de l’énergie. Une plus grande efficacité énergétique 
permet d’amoindrir la demande mondiale en énergie 
et ainsi de soulager la pression sur les infrastructures 
d’énergie renouvelable, en plus de renforcer la 
résilience et d’accélérer la transition. Pour garantir 
la fiabilité des sources d’énergie intermittente, 
notamment éolienne et solaire, il convient de 
renforcer les capacités de stockage des batteries, 
l’offre pour répondre à la demande et la flexibilité 
du réseau.318 À ce titre, les technologies de batteries 
se doivent de progresser rapidement en qualité et 
en quantité, notamment du point de vue de leur 
composition chimique et de leur recyclage.319  
En outre, les récentes pannes d’électricité en Espagne 
et au Portugal ont montré que les réseaux électriques 
actuels ne sont pas en mesure de prendre en charge la 
production accrue d’énergie renouvelable et qu’il est 
essentiel de les moderniser.320,321 

La transition vers les énergies renouvelables est 
d’autant plus importante qu’elles gagnent en 
compétitivité. En 2023, 96 % des nouvelles installations 
de capacités solaires et éoliennes terrestres ont coûté 
moins cher que les nouvelles centrales au charbon 
et au gaz fossile, et trois quarts des nouveaux projets 
solaires et éoliens ont fourni une électricité moins 
coûteuse que celle produite par les installations 
existantes utilisant des combustibles fossiles.322  

En 2024, l’énergie propre représentait plus de 40 % 
de la production mondiale d’électricité, grâce à une 
croissance record des énergies renouvelables et 
particulièrement de l’énergie solaire.323  

Malgré ces avancées, la demande mondiale 
d’énergie croît toujours plus rapidement que 
la production d’énergie propre, les défis liés au 
changement climatique s’aggravent et les émissions 
augmentent sans relâche.324 Les vagues de chaleur 
de 2024 ont suscité une explosion de la demande en 
systèmes de refroidissement, causant une hausse 
de 4 % de la demande d’électricité, bien au-delà 
de la hausse de 2,6 % enregistrée en 2023.325 Par 
conséquent, la production d’électricité à base de 
ressources fossiles a augmenté, à tel point que le 
secteur a atteint des niveaux d’émissions record. 
Si l’efficacité énergétique ne progresse pas 
considérablement, la transition vers les énergies 
propres restera une course dont la ligne d’arrivée 
ne cesse de s’éloigner.

La combustion du charbon et du 
gaz naturel sert principalement 
à produire de l’électricité. C’est 
quelque chose que nous pouvons 
changer. Mais la façon dont nous 
mobilisons les capitaux pour 
assurer une transition rapide et 
juste relève du politique.
Gabe Eckhouse 
Podcast Fuel to Fork
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En outre, la production, le stockage et la transmission 
des énergies renouvelables reposent sur des « 
minerais de transition » tels que le lithium, le cobalt 
et les terres rares. Or, leur extraction présente des 
risques environnementaux, bafoue les droits humains, 
menace la biodiversité et peut entraîner des conflits 
autour des terres et des ressources.326,327  

C’est le cas en République démocratique du Congo, 
un pays en proie à des conflits civils dévastateurs 
étroitement liés à sa richesse en « minerais de 
transition ». À l’instar de l’extraction des combustibles, 
l’accès aux « minerais de transition » façonne 
désormais la géopolitique mondiale et suscite de 
nouvelles dépendances préjudiciables, ce que 
démontre le cas de l’Ukraine.xxi  

Il convient de noter que la croissance de la demande 
d’énergie est également stimulée par des technologies 
telles que les centres de données et l’intelligence 
artificielle. Des questions se posent donc quant aux 
réels bénéficiaires d’une production accrue d’énergie 
et à la manière dont l’équité peut être assurée dans la 
transition mondiale vers les énergies renouvelables.

Ces défis sont d’autant plus grands que les 
relations Nord-Sud demeurent très inéquitables. 
Bien qu’ils se soient engagés à montrer la voie de 
l’abandon progressif des combustibles fossiles dans 
le cadre de l’Accord de Paris, les pays à revenu élevé 
accordent un nombre record de licences pétrolières 
et gazières et échouent systématiquement à atteindre 
les objectifs climatiques (voir Encadré 8).328 Il en va 
de même pour l’aide financière qu’ils apportent aux 
pays à faible revenu pour l’adaptation au climat et 
les transitions énergétiques. Par conséquent, les 
pays à faible revenu se heurtent toujours à des coûts 
prohibitifs tandis que les pays du G20 représentent 
près de 90 % de la capacité mondiale de production 
d’énergie renouvelable à ce jour.329 Selon les 
estimations de la CNUCED, il faudrait 5 800 milliards 
de dollars par an pour que 48 pays en développement 
opèrent cette transition vers l’énergie propre, soit 
environ 20 % de leur PIB cumulé.330  

Les pays à faible revenu supportent également 
de manière disproportionnée les coûts liés à 
l’extraction des minerais critiques. Ce sont 
souvent les peuples autochtones qui en font 
les frais, alors même qu’ils ne bénéficient pas de 
l’énergie renouvelable que ces minerais contribuent 
à produire. Pis, cet extractivisme risque grandement 
de s’aggraver au cours des prochaines décennies 
pour atteindre des proportions inédites : les matières 
premières afflueront du Sud vers le Nord et les 
technologies polluantes du Nord vers le Sud.

Plus de la moitié des minerais 
nécessaires à la transition 
énergétique se trouvent sur les 
terres de peuples autochtones 
et paysans ou à proximité. La 
transition vers l’énergie verte doit 
donc être décolonisée. Nous ne 
voulons pas remplacer une forme 
d’exploitation par une autre.
Nnimmo Bassey 
Podcast Fuel to Fork

xxii		  À l’heure où nous écrivons ces lignes, les garanties de sécurité des États-Unis à l’égard de l’Ukraine restent subordonnées à l’accès au 
pétrole, au gaz, au charbon et aux minerais ukrainiens (y compris les terres rares). Ces exigences démontrent le caractère géopolitique 
que revêtent les combustibles fossiles et les minerais critiques ainsi que la prévalence des intérêts des grandes puissances en ce qui 
concerne l’exploitation future de ces ressources, au détriment d’autres préoccupations. Voir Democracy Now! (1 mai 2025). . Is Trump’s 
“Minerals Deal” a Fossil Fuel Shakedown? Antonia Juhasz on New U.S.-Ukraine Agreement). 

L’avenir de la planète est 
indissociable de celui de la 
classe ouvrière. À défaut de le 
reconnaître, les solutions pour le 
climat ne feront que pénaliser cette 
classe
Raj Patel 
Podcast Fuel to Fork
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xxii		  Les États-Unis sont le seul pays à s’être officiellement retiré de l’Accord de Paris sur le climat. Après un retrait officiel en 2020 suivi d’un 
retour en 2021, ils ont à nouveau annoncé leur retrait en janvier 2025, qui prendra effet en janvier 2026.

ENCADRÉ 8
POURQUOI LES PAYS LES PLUS PUISSANTS ÉCHOUENT À ABANDONNER LES 
COMBUSTIBLES FOSSILES

Les économies diversifiées et riches, notamment le Royaume-Uni, les États-Unis, le Canada, la 
Norvège et l’Australie, sont les mieux placées pour abandonner les combustibles fossiles au profit 
des énergies renouvelables. Cependant, au lieu de prendre la tête du mouvement, ces pays ne cessent 
d’extraire davantage de combustibles fossiles.331 Ils ont octroyé à cet effet 825 nouvelles licences 
d’exploitation de pétrole et de gaz en 2023, un record. À eux seuls, ces cinq pays ont délivré plus de deux 
tiers de toutes les nouvelles licences pétrolières et gazières accordées dans le monde depuis 2020. Rien 
qu’aux États-Unis, 688 nouveaux projets de combustibles fossiles ont vu le jour en 2025, y compris des 
oléoducs et des centrales électriques, balayant les examens environnementaux et l’opinion publique 
d’un revers de la main.332  

Dans le même temps, des économies émergentes telles que l’Inde et la Chine investissent massivement 
dans l’expansion rapide de leur production de combustibles fossiles. Tant et si bien qu’en 2022, le total 
des subventions aux combustibles fossiles des pays du G20 a atteint le chiffre record de 1 000 milliards 
de dollars, soit plus de quatre fois le niveau de 2021.333 Ces subventions font principalement suite aux 
pressions exercées par les consommateur.rice.s qui exigeaient que leurs autorités compensent les prix 
élevés des combustibles fossiles. Certes, l’Inde cherche à augmenter sa capacité solaire et éolienne, mais 
le pays progresse lentement et ne s’est pas engagé à abandonner le charbon. Au contraire, la production 
et les importations de charbon ont atteint un niveau record au début de l’année 2024, stimulées par 
l’augmentation de la demande d’électricité pendant les vagues de chaleur extrême.334 Il apparait 
clairement que le mix énergétique de l’Inde dépend encore largement du charbon, qui bénéficie toujours 
de subventions et d’incitations fiscales. Le pays prévoit même des projets d’expansion de l’exploitation 
minière nationale. Dans l’ensemble, l’Inde fait la part belle aux combustibles fossiles et leur octroie des 
subventions huit fois supérieures à celles accordées aux énergies renouvelables.335 La Chine, quant à 
elle, a dépassé son objectif de déploiement de l’énergie éolienne et solaire à l’horizon 2030 avec six ans 
d’avance, sans pour autant détrôner le charbon, principale source d’énergie et d’émissions du pays.336  
En effet, malgré une chute de 83 % du nombre de nouveaux permis octroyés à des projets liés au charbon 
au début de l’année 2024, de multiples projets approuvés en 2022 et 2023 sont toujours en cours.337  

En somme, les gouvernements ne cessent d’accélérer la production de combustibles fossiles en  
dépit de leurs engagements en vertu de l’Accord de Paris, qui appelle à rejeter immédiatement tout 
nouveau projet de combustibles fossiles et à drastiquement réduire la production actuelle.338,xxii  
Pis, les gouvernements prévoient encore, à l’horizon 2030, de produire plus du double de la limite qui 
permettrait de contenir le réchauffement climatique à 1,5 °C.339 Pourtant, il suffirait de rediriger les  
570 milliards de dollars qui seront alloués chaque année à de nouveaux projets pétroliers et gaziers d’ici 
à 2030 vers l’énergie éolienne et solaire pour combler entièrement le déficit d’investissement et ainsi 
atteindre les objectifs climatiques fixés pour ces énergies renouvelables.340  

Il est donc crucial que les efforts visant à 
abandonner progressivement les combustibles 
fossiles, dans les systèmes alimentaires comme 
dans d’autres secteurs, s’inscrivent dans le 
cadre d’une transition énergétique juste. Pour ce 
faire, il convient d’adopter des stratégies prudentes 
pour mettre fin progressivement à l’extraction des 
combustibles fossiles et accélérer les progrès en 

matière d’électrification, d’efficacité énergétique et 
de capacités de stockage des batteries. Ces stratégies 
doivent par ailleurs tenir compte des risques associés 
à ces mesures et garantir l’équité de la transition 
énergétique en répartissant les responsabilités de 
manière proportionnée entre les régions du monde 
(voir Encadré 9). 

53  |  Du pétrole dans l’assiette CONCLUSION



ENCADRÉ 9
LES CADRES INTERNATIONAUX EN FAVEUR D’UNE TRANSITION  
ÉNERGÉTIQUE JUSTE   

Lors de la COP27, le sommet de l’ONU sur les changements climatiques de 2022, les gouvernements 
de Tuvalu et de Vanuatu ont proposé un cadre d’action collective novateur : le  Traité de non-
prolifération des combustibles fossiles. Cette proposition d’accord international appelle de 
ses vœux des efforts coordonnés à l’échelle mondiale pour mettre un terme à l’expansion de la 
production de combustibles fossiles, cesser progressivement et équitablement l’extraction existante 
et investir davantage dans les énergies renouvelables et dans une transition juste. Le traité s’attaque 
directement à la réalité politique, qui veut qu’aucun pays ne souhaite s’engager seul à réduire sa 
production tant que d’autres continuent d’en profiter. À ce jour, 135 villes et autorités infranationales, 
plus de 3 390 organisations et institutions et des centaines d’élus ont exprimé leur soutien à l’initiative, 
qui jouit d’une reconnaissance grandissante.

L’édition 2024 des Examens de l’équité de la société civile, intitulée «  Partage équitable, finances, 
transformation », a été quant à elle approuvée par près de 350 groupes de la société civile. Ce rapport 
évalue les engagements climatiques nationaux à l’horizon 2035 et fixe des critères d’équité pour la 
répartition des responsabilités concernant la réduction des émissions et l’abandon progressif des 
combustibles fossiles. Il propose un cadre de transition juste qui protège les travailleur.euse.s, les 
communautés et les personnes les plus touchées par les effets du climat. En outre, le rapport explique 
que le monde dispose déjà des ressources financières nécessaires à la garantie d’une transition 
juste et présente les multiples sources de financement potentielles de la lutte contre le changement 
climatique. Il détaille également les réformes à court et à long terme qui permettraient de mettre fin à la 
dépendance aux combustibles fossiles et de remédier à l’aggravation des inégalités dans le monde.

En 2024, l’ONU a établi un groupe d’experts sur les minerais essentiels à la transition énergétique 
pour étudier les défis que les « minerais de transition » posent en matière d’équité, de transparence, 
d’investissement, de durabilité et de droits humains. Le groupe d’experts affirme qu’il est nécessaire 
de promouvoir une transition juste vers les énergies renouvelables et de tirer parti des « minerais de 
transition » pour soutenir le développement durable. Il insiste également sur l’importance de garantir 
la juste rétribution économique des pays et communautés riches en minerais, notamment par une 
création de valeur à l’échelon local qui préserve les intérêts environnementaux et sociaux. Enfin, il 
recommande de renforcer la coopération internationale par l’harmonisation des règles, normes et 
initiatives existantes et d’identifier les domaines dans lesquels l’action multilatérale doit être renforcée.
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Transformer les pratiques agricoles pour abandonner progressivement les 
combustibles fossiles

Les approches systémiques de reconception de la 
production agricole bénéficient d’un élan considérable, 
soutenues par un nombre croissant d’éléments 
probants. Selon les estimations, près de 18% des 
émissions annuelles pourraient être évitées en 
adoptant des pratiques de production qui empêchent 
la conversion des terres et la dégradation des sols, 
et qui y remédient.341 Un tel changement permettrait 
également d’accroître la fertilité des sols, de protéger 
les écosystèmes et de renforcer la résistance aux 
chocs climatiques. 

C’est tout particulièrement le cas des approches 
agroécologiques, qui visent à réutiliser les matières 
organiques comme intrants.xxiii Elles permettent 
de réduire considérablement la dépendance aux 
intrants agrochimiques, voire d’y mettre un terme 
si elles s’accompagnent de changements de régime 
alimentaire. Cela peut se faire sans recourir aux 
engrais azotés « bleus » et « verts » néfastes ni à des 
formes potentiellement risquées de génie biologique 
et de pesticides génétiques. 

Des études montrent d’ailleurs qu’il est aujourd’hui 
possible de diminuer drastiquement la consommation 
d’azote sans affecter les rendements puisque plus de 
la moitié des engrais azotés appliqués aux cultures se 
perdent dans l’environnement. 

Dès lors, l’utilisation d’engrais azotés pourrait 
être fortement et immédiatement réduite en 
la rendant plus efficace. Ces gains d’efficacité 
passent par la réduction des déchets, le recyclage 
des nutriments, le recours aux cultures de 
couverture et à la rotation de cultures, ainsi que 
par une diminution de l’épandage dans les zones à 
forte consommation d’engrais.342  

Cependant, une efficacité accrue ne suffit pas. 
Elle ne remédie ni à la dégradation des sols ni à 
la dépendance des agriculteur.rice.s à l’égard des 
intrants d’origine fossile. 

xxiii		L’agroécologie désigne l’application de la science de l’écologie à l’étude, la conception et la gestion des systèmes alimentaires durables, 
l’intégration des divers systèmes de connaissances générés par les praticiens des systèmes alimentaires et l’implication des mouvements 
sociaux qui favorisent la transition vers des systèmes alimentaires équitables, justes et souverains. En d’autres termes, l’agroécologie est 
considérée comme une science, une pratique et un mouvement social. Voir Groupe d’experts de haut niveau sur la sécurité alimentaire 
et la nutrition. (2019). Agroecological and other innovative approaches for sustainable agriculture and food systems that enhance food 
security and nutrition. FAO. 

DES APPROCHES HOLISTIQUES POUR SORTIR 
LES COMBUSTIBLES FOSSILES DE NOS SYSTÈMES 
ALIMENTAIRES
Cette section présente les changements systémiques 
nécessaires pour mettre un terme à la dépendance 
des systèmes alimentaires aux combustibles fossiles. 
Ils s’inscrivent dans une vision globale et audacieuse 
qui cherche à transformer les modes de production, 
de distribution et de consommation des denrées 
alimentaires afin de réduire considérablement 
l’utilisation des combustibles fossiles à moyen terme 
et, en définitive, de les abandonner complètement. 

Ces changements revêtent un caractère fondamental 
et systémique : ils impliquent une mutation profonde 
des pratiques, des structures économiques et des 
incitations politiques. Cette section met en lumière 
les approches transformatrices qui gagnent déjà du 
terrain, examine les obstacles à leur généralisation 
et identifie les leviers nécessaires pour accélérer leur 
mise en œuvre.

L’agroécologie, ce n’est pas 
seulement passer aux intrants 
naturels. Il s’agit de rétablir 
les relations biologiques et les 
fonctions écologiques, de nourrir le 
sol et de recycler les nutriments.
Georgina Catacora-Vargas 
Podcast Fuel to Fork
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INFOGRAPHIE    7

LES PRATIQUES AGROÉCOLOGIQUES QUI RENDENT LES SOLS PLUS FERTILES ET LES PRODUITS 
AGROCHIMIQUES INUTILES 

01.	 LABOUR RÉDUIT 02.	 COMPOST 03.	 LÉGUMINEUSES 
FIXATRICES D’AZOTE

04.	 BIOSTIMULANTS 05.	 PAILLAGE 06.	 FUMIER 07.	 ROTATION DES 
CULTURES

08.	 DIVERSITÉ DES 
CULTURES

09.	 VARIÉTÉS LOCALES 10.	 ASSOCIATION DE 
CULTURES

11.	 AGROFORESTERIE 12.	 INTÉGRATION DES 
CULTURES ET DE 
L’ÉLEVAGE 

13.	 DIVERSIFICATION 14.	 LUTTE ÉCOLOGIQUE 
CONTRE LES RAVAGEURS
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En revanche, l’adoption de systèmes agroécologiques 
diversifiés permettrait d’éliminer progressivement 
les intrants agrochimiques et de rétablir la fertilité 
des sols au moyen de procédés écologiques. Il existe 
diverses pratiques agroécologiques qui accroissent 
la fertilité des sols. Il s’agit notamment des cultures 
de couverture, des inoculants microbiens,xxiv des 
légumineuses fixatrices d’azote, de la diversification 
et d’une meilleure rotation des cultures, ainsi que 
de l’agroforesterie et de l’intégration des cultures et 
de l’élevage (voir Infographie 7). 

À cet égard, la corrélation positive entre diversité 
des cultures et productivité a été confirmée par 
plusieurs études.343,344 Ces recherches ont analysé 
de nombreuses données provenant d’essais 
réalisés tant dans des systèmes à faible qu’à forte 
consommation d’intrants, en Afrique et en Europe 
respectivement. Les résultats démontrent que les 
rendements des cultures augmentent à mesure que 
la diversité des cultures s’accroît et que l’inclusion de 
légumineuses limite les besoins en engrais azotés de 
synthèse. Cette conclusion est corroborée par une 
méta-analyse mondiale de plus de 400 essais, qui a 
révélé que l’incorporation de légumineuses dans les 
rotations de cultures, en alternant diverses espèces 
de légumineuses et cultures de base, augmente le 
rendement des cultures principales.345 

Par ailleurs, maintes pratiques agroécologiques 
peuvent également aider les agriculteur.rice.s à cesser 
d’utiliser des pesticides chimiques et à améliorer 
leurs rendements.346,347 La lutte intégrée contre 
les ravageurs, qui consiste à s’appuyer sur des 
méthodes naturelles de lutte contre les ravageurs 
et à n’utiliser les pesticides chimiques qu’en dernier 
recours, peut également réduire substantiellement 
la consommation de pesticides tout en préservant 
les populations de pollinisateurs.348,349 Dans certains 
cas, elle permet même d’augmenter les rendements. 
Cependant, cette notion de « dernier recours » relève 
bien souvent de la théorie. En effet, de nombreux 
pesticides sont encore utilisés dans le cadre de la lutte 
intégrée contre les ravageurs, en partie à cause du 
manque de clarté des définitions et de l’influence de 
l’industrie agrochimique.350 

En revanche, les premières études sur les systèmes 
exempts de pesticides et d’engrais, tels que 
l’agriculture communautaire naturelle dans l’Andhra 
Pradesh (Community-Managed Natural Farming), 
montrent que les rendements peuvent égaler, voire 
dépasser, ceux de l’agriculture conventionnelle  
(voir Encadré 10). 351 

En plus de rompre le cycle de dépendance aux 
intrants de synthèse, les pratiques agroécologiques 
permettent de renforcer la sécurité alimentaire et la 
nutrition au niveau des individus, des ménages et des 
régions, en particulier lorsque de multiples éléments 
de l’agroécologie sont intégrés.352 Une étude menée 
en Équateur, par exemple, a révélé que les agriculteur.
rice.s engagé.e.s dans une démarche agroécologique 
dépensent moins pour s’alimenter que leurs voisins 
qui ne le sont pas, tout en préservant des régimes plus 
nutritifs ancrés dans des traditions alimentaires.353  

Les pratiques agricoles n’expliquent qu’en partie ces 
retombées positives. Elles sont étroitement liées 
aux réseaux sociaux et aux marchés locaux que 
l’agroécologie favorise, qui soutiennent à leur tour des 
formes d’économies solidaires et des cadres de vie 
sains. En tant que systèmes à faible consommation 
d’intrants, les modèles agroécologiques accroissent 
également l’autonomie des agriculteur.rice.s vis-à-vis 
de leurs moyens de production, ce qui leur permet de 
bénéficier de moyens de subsistance plus dignes et 
plus résilients.354  

Le travail qui fait vivre 
(l’agriculture, les soins, la cuisine) 
est grandement sous-évalué. 
Nous devons redorer le blason de 
l’agriculture paysanne et de toutes 
les formes de travail du soin.
Georgina Catacora-Vargas 
Podcast Fuel to Fork

xxiv		Les biofertilisants, les biostimulants et les biopesticides sont des termes qui décrivent les produits d’origine biologique (provenant de 
bactéries, de champignons ou d’extraits de plantes) destinés à garantir la santé des plantes et à réduire la dépendance aux produits 
agrochimiques de synthèse. Cependant, les définitions formelles varient tandis que la commercialisation rapide et l’appropriation de ces 
technologies par les entreprises suscitent des inquiétudes croissantes. Cette tendance risque de renforcer la dépendance des exploitations 
à l’égard d’intrants externes coûteux, alors que nombre d’agriculteur.rice.s, possèdent déjà les connaissances et les moyens nécessaires 
pour produire localement des intrants biologiques efficaces, en particulier dans les pays du Sud. Voir AFSA. (23 avril 2023). Are biofertilizers 
a part of the solution to Africa’s concerns with soil health and the environment? et War on Want. (12 février 2024). Building alternatives to 
toxic pesticides: peasant agroecology in Kenya. 
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ENCADRÉ 10
L’AGROÉCOLOGIE EN ACTION DANS LE MONDE ENTIER

À Cuba, l’effondrement de l’Union soviétique et l’embargo commercial des États-Unis ont déclenché 
la création du Mouvement Agroécologique de Campesino a Campesino (MACAC), décrit par certains 
comme une révolution agroécologique.359 Soutenu.e.s dès le départ par l’Association nationale des petits 
agriculteurs (ANAP), les agriculteur.rice.s du MACAC ont échangé leurs connaissances dans le cadre 
d’un modèle de paysan.ne à paysan.ne, devenu le piler de la transition.360 Les exploitations agricoles ont 
ainsi remplacé les intrants de synthèse par des biofertilisants et des biopesticides, avant d’évoluer vers 
des pratiques holistiques telles que la diversification des cultures et l’agroforesterie.361 Le mouvement a 
également obtenu le soutien du gouvernement, d’ONG et de scientifiques.362, 363  Aujourd’hui, plus de la 
moitié des paysan.ne.s cubain.e.s (200 000 familles) participent au MACAC, plus de 3 000 coopératives 
font partie de l’ANAP et les petites exploitations ont vu leur productivité doubler en 20 ans, leur 
permettant de contribuer de plus en plus à l’alimentation des communautés locales (jusqu’à 80 % dans 
certaines régions).364,365,366 

En Inde, le programme Andhra Pradesh Community-Managed Natural Farming (APCNF), lancé en 2016, 
est la plus grande initiative agroécologique au monde. Il est piloté par Ryuthy Sadhikara Samstha (RySS), 
une organisation à but non lucratif créée sous l’égide du ministère de l’agriculture de l’Andhra Pradesh. 
L’APCNF s’articule autour de l’agriculture naturelle à budget zéro, qui rejette le recours aux intrants 
de synthèse.367 Il cherche à aider 6 millions d’agriculteur.rice.s, pour un total de 6 millions d’hectares, 
à opérer une transition vers l’agriculture naturelle. Cette dernière comprend des pratiques telles que 
la diversification des cultures, la lutte biologique contre les ravageurs, la conservation des sols et 
l’utilisation de semences indigènes et d’intrants naturels.368 Aujourd’hui, le programme compte près d’un 
million d’agriculteur.rice.s, couvrant plus d’un million d’hectares, et produit des avantages économiques 
et environnementaux substantiels.369 RySS collabore également avec des autorités, des instituts de 
recherche et d’autres organisations pour développer l’agriculture naturelle en Inde et ailleurs.370 

Dans le sud-est de la France, la vallée de la Drôme, qui compte 56 000 habitants sur 2 200 km2, montre 
la voie de la transition agroécologique. Dans les années 1960-70, des pionnier.ère.s de l’agriculture 
biologique (des agriculteur.rice.s locaux.ales et des nouveaux.elles venu.e.s des villes) ont amorcé 
cette transition grâce à des réseaux d’échange de connaissances entre pairs, soutenus par des agents 
de vulgarisation promouvant les intrants biologiques.371 À la fin des années 1990, le mouvement avait 
mis en place des chaînes d’approvisionnement biologiques, des programmes agroécologiques à long 
terme et des réseaux de distribution courts.372 En 2009, les autorités locales ont insufflé un nouvel 
élan au mouvement grâce au projet Biovallée, qui repose sur la gouvernance participative des parties 
prenantes locales. Ce nouveau projet s’est fixé plusieurs objectifs à l’horizon 2040 : 50 % des terres 
agricoles affectées à l’agriculture biologique ; 50 % d’intrants de synthèse en moins dans l’agriculture 
conventionnelle ; et 80 % d’aliments biologiques et/ou locaux dans la restauration collective.373 Le projet 
favorise également la transition énergétique, la biodiversité, la protection des sols et de l’eau, et l’emploi 
vert. Grâce à ces efforts, la proportion de terres agricoles biologiques est passée de 19 % en 2008 à 38 % 
en 2023 (soit plus de trois fois la moyenne nationale).374,375  

Toutefois, l’abandon complet des intrants 
agrochimiques dans le monde entier reste 
impossible sans changement des régimes 
alimentaires. La recherche montre qu’une transition 
vers d’autres régimes alimentaires, plus diversifiés 
et moins riches en viande dans les régions qui en 
consomment beaucoup, permettrait de nourrir 
10 milliards de personnes, sans engrais azotés de 
synthèse ni terres supplémentaires.355  

En outre, les régimes alimentaires sains polluent 
généralement moins.356  Ils sont donc associés à des 
niveaux d’émissions plus faibles et à des bienfaits 
pour la santé publique. Réduire considérablement la 
consommation de viande dans les pays à revenu élevé 
et adopter des régimes alimentaires riches en fruits, 
légumes, céréales complètes, noix et légumineuses 
permettraient également d’atténuer la perte de 
biodiversité.357 À ce titre, les légumineuses jouent un 
rôle particulièrement important. 
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En effet, lorsqu’elles sont intégrées dans les 
rotations de cultures, les légumineuses peuvent 
non seulement fournir une grande partie de l’azote 
nécessaire à la croissance des plantes, mais aussi 
renforcer la structure des sols, réduire les ravageurs et 
les mauvaises herbes et contribuer à une alimentation 
saine. Sans ces changements alimentaires, il est 
quasiment certain que l’élimination des engrais azotés 
de synthèse provoquerait des pénuries alimentaires 
ou une déforestation généralisée.  

Une forte controverse subsiste quant au rôle 
complémentaire des technologies numériques de 
précision vis-à-vis des approches agroécologiques et 
à l’adéquation de ces technologies pour les petites 
exploitations agricoles. Néanmoins, certaines 
approches hybrides voient le jour, qui intègrent les 
outils technologiques à des initiatives menées par des 
agriculteur.rice.s. À titre d’exemple, le « Laboratorio 
de Tecnologías Abiertas » en Argentine, permet aux 
petit.e.s agriculteur.rice.s qui collaborent au sein de 
coopératives, d’alliances et de réseaux, de rassembler, 
stocker, contrôler et utiliser collectivement leurs 
données agricoles.376 

Il est essentiel de comprendre que l’agroécologie 
n’est pas seulement une question de pratiques 
agricoles durables, il s’agit également de transformer 
les relations de pouvoir au sein des systèmes 
alimentaires. Elle vise à transférer le contrôle 
des terres, des semences, des technologies et 
des connaissances aux petit.e.s agriculteur.
rice.s et s’assure que les décisions relatives au 
système alimentaire soient prises collectivement, 
démocratiquement et dans l’intérêt du grand public.377 

Les systèmes agroécologiques ont tendance à 
nécessiter davantage de main-d’œuvre et de 
connaissances car ils utilisent moins d’équipements 

à énergie fossile tels que les tracteurs. C’est pourquoi 
leur viabilité économique est souvent remise en cause. 
Cependant, il est important de noter que nombreuses 
sont les régions du monde où l’agriculture n’est 
pas viable économiquement, quelle que soit la 
méthode, en grande partie parce qu’elle est fortement 
subventionnée par les autorités. Les subventions 
agricoles sont d’ailleurs source d’inégalité, étant donné 
que les subventions substantielles accordées par 
les pays à revenu élevé nuisent à la compétitivité de 
la production alimentaire des pays à faible revenu. 
Dans tous les cas, ces subventions tendent à favoriser 
l’agriculture industrielle gourmande en intrants 
chimiques, tandis que les approches agroécologiques 
ne bénéficient généralement que de peu, voire 
d’aucun soutien à une échelle comparable.378  
Ce déséquilibre dans le soutien politique apporté 
aux modèles plus durables a contribué au sous-
investissement dont ils souffrent. 

Néanmoins, malgré leur besoin accru de main 
d’œuvre, les systèmes agroécologiques sont 
généralement plus rentables.379 Ils sont dès lors 
susceptibles de générer plus d’emplois dans les zones 
rurales, qui ont par ailleurs davantage de sens.380 C’est 
pourquoi de nombreuses personnes affirment que la 
création d’emplois ruraux de qualité devrait constituer 
l’un des principaux objectifs des politiques agricoles.

De nombreuses opportunités s’offrent aux 
exploitations agricoles pour réduire leurs besoins 
en énergie et même pour produire de l’énergie, à 
condition de réimaginer certains éléments de leurs 
systèmes. À ce titre, certaines exploitations intègrent 
la production d’énergie renouvelable dans leurs 
systèmes de diverses manières et à différentes 
échelles. Il reste cependant bien plus fréquent que de 
grandes étendues de terres agricoles soient converties 
au profit de la production d’énergie solaire.381 
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En 2018, 1 372 km2 de terres ont été réaffectés, 
représentant 27 % des installations photovoltaïques 
mondiales, au prix de compromis en matière 
d’environnement et de sécurité alimentaire.

Pour répondre à ces préoccupations, de plus en 
plus de systèmes agrivoltaïques sont mis en place. 
Ils consistent à installer des panneaux solaires qui 
surplombent des pâturages ou des cultures. De 
même, des éoliennes sont régulièrement placées 
sur des terres cultivées sans pour autant les 
endommager de manière significative, ce qui permet 
de préserver ces terres pour un usage agricole.382 
L’énergie renouvelable que produit l’exploitation n’est 
toutefois pas nécessairement utilisée par celle-ci et ces 
systèmes se heurtent à des difficultés et à des coûts 
parfois prohibitifs (voir Encadré 11). 

Les gouvernements ont largement 
contribué au développement 
et à la diffusion de l’agriculture 
industrielle, alors ils peuvent 
en faire de même pour une 
agriculture qui ne dépend pas des 
combustibles fossiles.
Jennifer Clapp 
Podcast Fuel to Fork

ENCADRÉ  11
LES PROMESSES ET LES DÉFIS DE LA PRODUCTION D’ÉNERGIE DANS LES 
EXPLOITATIONS AGRICOLES

Pour une exploitation, produire sa propre énergie sur site permet de limiter les coûts d’exploitation. 
L’énergie excédentaire peut même être vendue à l’opérateur du réseau énergétique et constituer 
ainsi une source de revenus supplémentaire, insensible aux fluctuations des marchés financiers 
des produits alimentaires. Pour ces raisons, la production d’énergie renouvelable s’intègre dans les 
exploitations agricoles en Asie, en Europe et en Amérique du Nord, mais les agriculteur.rice.s des pays 
à faible revenu se heurtent à des obstacles financiers et techniques non négligeables.383 En outre, la 
production d’énergie concurrence également la production de denrées alimentaires pour l’usage des 
terres. Pour surmonter ce défi important, un engagement politique fort et des structures d’incitation 
soigneusement planifiées sont nécessaires.

Les systèmes agrivoltaïques consistent à installer des panneaux solaires surélevés dans les 
exploitations, les serres ou sur les terres, qui surplombent des cultures ou des pâturages. Les animaux 
bénéficient ainsi de l’ombre, ce qui réduit le stress thermique et améliore la qualité des pâturages.384   
Si ces systèmes ne sont pas compatibles avec toutes les cultures, de nombreuses études ont néanmoins 
montré que les rendements sont identiques voire accrus grâce à la protection que les panneaux solaires 
offrent aux cultures.385,386,387 Ils les protègent non seulement du gel (en agissant comme une couverture 
thermique et en piégeant la chaleur pendant la nuit), mais aussi des températures élevées et du stress 
hydrique (en créant de l’ombre pendant la journée et en réduisant l’évaporation de l’eau). Ces bienfaits 
ont poussé certains gouvernements à soutenir ces approches intégrées de l’alimentation et de l’énergie. 
C’est le cas des politiques de développement en Chine,388 aux États-Unis,389 et en Europe, notamment en 
Italie où les incitations s’élèvent à un total de 1,7 milliard d’euros.390  

L’installation d’éoliennes dans les exploitations agricoles permet de produire de l’énergie renouvelable 
tout en limitant les dégâts aux cultures.391 Toutefois, les grandes exploitations agricoles en bénéficient 
davantage que les petites.392 Les éoliennes peuvent également provoquer une pollution sonore et un 
impact visuel considérables ; il s’avère donc judicieux de consulter la communauté avant de les installer. 
Enfin, la diminution progressive des coûts ne parvient pas encore à compenser l’investissement initial 
élevé, raison pour laquelle les éoliennes sont principalement installées dans les exploitations des pays à 
revenu élevé.
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Le biogaz, quant à lui, peut générer de la chaleur ou de l’électricité. Produit à partir de déchets agricoles 
ou de fumier par digestion anaérobie, il peut servir de substitut aux combustibles fossiles pour alimenter 
les procédés agricoles. Il est d’ailleurs bien souvent présenté comme une solution permettant de réduire 
les émissions de GES et d’atténuer le ruissellement de nutriments provenant des déchets d’élevage. 
Cependant, les avantages de la digestion anaérobie sont parfois exagérés. Bien que le biogaz permette 
effectivement d’atténuer les émissions de gaz à effet de serre, ces réductions sont limitées et la combustion 
du biogaz émet les mêmes polluants atmosphériques que celle du gaz fossile.393 Des subventions 
substantielles sont par ailleurs nécessaires pour rendre la digestion anaérobie compétitive par rapport aux 
énergies renouvelables plus rentables telles que le solaire et l’éolien, d’autant que ces subventions profitent 
souvent aux plus grandes exploitations.394,395 De surcroît, les parcs d’engraissement industriels dotés de 
digesteurs anaérobies sont accusés d’écoblanchiment parce qu’ils les utilisent pour couvrir les dommages 
environnementaux causés par leurs pratiques agricoles industrielles à grande échelle et le déversement 
de méthane.396,397 Ces dommages compromettent alors les prétendues réductions de GES. Il est toutefois 
possible d’utiliser des digesteurs plus petits de manière durable dans les petites et moyennes exploitations 
agricoles, même dans les contextes à faibles revenus.398 Pour généraliser ces technologies, les exploitant.e.s 
agricoles doivent y accéder plus facilement et y être formé.e.s.

Agir au milieu de la chaîne alimentaire pour réduire l’utilisation des 
combustibles fossiles  

La restructuration et la relocalisation des 
chaînes d’approvisionnement alimentaire 
pourraient drastiquement réduire la consommation 
de combustibles fossiles au milieu de la chaîne 
alimentaire. Il convient donc de se détourner des 
chaînes de production mondiales dirigées par des 
entreprises au profit de réseaux alimentaires 
territoriaux fondés sur l’agroécologie, qui 
mettent en valeur la production, la distribution et la 
consommation locales et régionales.

Comme le souligne le rapport d’IPES-Food de 
2024, intitulé Alimentation ancrée, les marchés 
locaux et territoriaux offrent des débouchés 
cruciaux pour la production diversifiée des petites 
exploitations. Ils leur permettent de vendre des 
denrées alimentaires produites dans le respect 
de normes environnementales strictes, telles que 
les aliments biologiques cultivés sans produits 
agrochimiques. Ces systèmes localisés peuvent 
améliorer la transparence, la stabilité du marché et 
la résilience de l’approvisionnement alimentaire tout 
en réduisant la dépendance aux longs itinéraires de 
transport énergivores.

Toutefois, pour tirer parti de ces avantages, il convient 
d’investir dans les infrastructures régionales, 
notamment dans la transformation, le stockage 
à froid, les plateformes logistiques et les 
installations de vente de gros. Ces infrastructures 
sont fondamentales pour les marchés territoriaux, en 
particulier les marchés qui vendent principalement 
des aliments frais et/ou préparés ainsi que des 
produits de base peu transformés. 

La décentralisation des chaînes du froid est 
particulièrement cruciale. Certains types d’installations 
de stockage décentralisées, alimentées par des 
sources d’énergie renouvelables (voire sans 
électricité), telles que des chambres froides, des caves 
à fromage et des méthodes de séchage naturel, sont 
déjà utilisés. Ces solutions pourraient néanmoins 
être renforcées pour prévenir la détérioration des 
denrées alimentaires dans les régions où les réseaux 
électriques manquent de fiabilité, comme en Afrique 
subsaharienne (voir Encadré 12). 
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ENCADRÉ 12
QUELQUES EXEMPLES D’INSTALLATIONS DE STOCKAGE À FROID DÉCENTRALISÉES 
DANS LE MONDE ENTIER

En Afrique subsaharienne, plusieurs entreprises proposent des entrepôts frigorifiques communaux 
alimentés par l’énergie solaire. Au Nigeria, ColdHubs exploite 54 chambres froides communales à 
énergie solaire qui ont permis d’éviter la détérioration de plus de 42 000 tonnes de denrées alimentaires 
en 2022, appartenant à 5 250 agriculteur.rice.s, détaillant.e.s et grossistes. L’entreprise estime qu’elle 
a augmenté les revenus de ses clients de 50 % en moyenne.399 Au Kenya, Solar Freeze fournit des 
entrepôts frigorifiques mobiles à plus de 3 000 petites exploitations, ce qui permet de réduire les pertes 
de 50 %.400 De la même manière, au Ghana, AkoFresh vient en aide à dix communautés de petit.e.s 
exploitant.e.s pour diminuer de moitié leurs pertes après récolte. 401 

L’isolation naturelle peut également constituer une solution de stockage à froid efficace à grande 
échelle. Aux États-Unis, l’USDA (Département de l’Agriculture) stocke 680 000 tonnes de fromage, 
160 000 tonnes de beurre et 95 000 tonnes de noix de pécan dans des grottes souterraines près 
de Springfield (Missouri), où la température reste stable autour de 15 °C toute l’année sans apport 
d’énergie extérieure.402 À plus petite échelle, les communautés du Ladakh, en Inde, utilisent des fosses 
souterraines naturellement isolées, où la température oscille entre 0 et 8 °C. Des produits, comme des 
pommes de terre et des carottes, peuvent ainsi y être conservés jusqu’à six mois sans électricité.403 

La réduction des pertes post-récolte est 
particulièrement urgente dans les pays du Sud, 
où la majorité des aliments ne sont pas gaspillés par 
le consommateur mais perdus pendant et après 
la récolte. Comme de plus en plus de données le 
démontrent, il existe un large éventail de pratiques 
susceptibles de réduire ces pertes : l’amélioration 
des outils de récolte, l’utilisation de conteneurs de 
stockage ventilés ou hermétiques, l’optimisation de 
la période de récolte, le séchage ou encore le tri pour 
se débarrasser des récoltes avariées.404 Toutefois, les 
études révèlent également des lacunes de taille. La 
plupart des interventions se concentrent uniquement 
sur les technologies et les pratiques de manutention, 
négligeant la formation, les infrastructures, l’accès au 
marché, le financement et le soutien politique.

L’optimisation de la chaîne du froid joue donc 
un rôle important dans la prévention des pertes 
alimentaires. Toutefois, les modélisations indiquent 
que la mise en place de chaînes d’approvisionnement 
alimentaire plus localisées et moins industrialisées y 
contribuerait davantage.405 Ce constat se vérifie tant 
dans les pays industrialisés que non industrialisés, 
où il est tout de même plus prononcé. Les chaînes 
d’approvisionnement locales et courtes peuvent 
également réduire les emballages et faciliter leur 
récupération et réutilisation, minimisant ainsi les 
plastiques dans la chaîne d’approvisionnement.406 
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En ce qui concerne les transports, la combinaison de 
modes de transport électrique ou non motorisé 
sur de courtes distances avec des systèmes 
de distribution localisés peut les renforcer 
mutuellement et procurer des avantages sociaux, 
économiques et environnementaux.407 D’ailleurs, il est 
d’ores et déjà techniquement possible de remplacer 
les camions diesel par des camions électriques pour le 
fret sur de courtes distances. 

Les efforts de mise en place de systèmes alimentaires 
locaux et durables sont principalement entrepris 
par des municipalités de toutes tailles, bien placées 
pour adopter des stratégies radicales de réduction 
de l’utilisation de combustibles fossiles dans leur 
approvisionnement alimentaire (voir Encadré 13). En 
effet, les municipalités disposent d’une expérience et 
d’une vision dans l’instauration de modèles intégrés, 
tels que les « systèmes alimentaires ville-région » et 
les « greniers locaux », qui consistent à acheminer des 
aliments durables produits en périphérie à l’aide de 
flottes de véhicules électriques.408 

Les consommateur.rice.s jouissent également des 
avantages que procurent les marchés alimentaires 
locaux et informels, en particulier les vendeur.euse.s 
de rue et les marchés urbains. Ces espaces sont 
primordiaux pour faire progresser le développement 
durable et améliorer l’accès à la nourriture. Ils restent 
cependant façonnés par des inégalités économiques 
et sociales persistantes qui déterminent qui peut 
participer, acheter et en bénéficier. 

En effet, bien que la modernisation des marchés 
puisse attirer des investissements nécessaires, elle 
risque souvent d’exclure certaines personnes, surtout 
lorsqu’elle implique de délocaliser les marchés ou  
de leur imposer des normes formelles.409   
Les vendeur.euse.s informel.le.s, qui connaissent 
des conditions précaires et des revenus limités, sont 
particulièrement vulnérables aux fermetures en 
application de réglementations sanitaires conçues 
pour les chaînes de valeur des entreprises.410 Il arrive 
d’ailleurs que l’application de ces mesures s’avère 
sélective et soit davantage motivée par la spéculation 
immobilière que par la santé publique. Il convient 
dès lors d’entreprendre des efforts délibérés, fondés 
sur l’équité et la justice alimentaire, afin de s’assurer 
que les marchés améliorent réellement l’accès à des 
aliments diversifiés, sûrs, frais et abordables pour 
toutes les communautés.xxv 

La mise à l’échelle de ces systèmes requiert 
d’actionner des leviers politiques tant du côté de 
la demande que de l’offre. Du côté de la demande, 
les gouvernements peuvent établir des critères 
minimaux de durabilité pour les marchés publics. 
Les écoles, les hôpitaux et d’autres institutions 
auraient alors l’obligation de s’approvisionner 
auprès d’exploitations locales et respectueuses de 
l’environnement. Le premier de ces critères pourrait 
prendre la forme d’une limite d’intrants chimiques 
afin d’encourager progressivement le passage à des 
pratiques agricoles biologiques, agroécologiques ou 
régénératives qui n’en utilisent pas. 

Du côté de l’offre, cette transition nécessitera de 
soutenir les agriculteur.rice.s et les modes 
d’alimentation autochtones, de préserver les 
terres agricoles de la promotion immobilière, 
d’apporter un soutien technique et financier aux 
agriculteur.rice.s pour les aider à adopter des 
méthodes durables et de leur fournir des garanties 
de débouchés. Ces mesures minimiseront les risques 
associés à la production agroécologique et garantiront 
des moyens de subsistance stables et viables.

Les politiques de transports peuvent également 
contribuer à ce changement en encourageant une 
logistique multimodale à faibles émissions. À cette 
fin, les autorités nationales peuvent, par exemple, 
instaurer des exonérations fiscales pour les 
véhicules de transport de marchandises rail-route 
et réduire la distance minimale requise pour le fret 
ferroviaire. Ce type de politiques est indispensable 
pour repenser les chaînes d’approvisionnement de 
manière à diminuer sensiblement la consommation 
d’énergie fossile du stockage et de la distribution.

xxv		  Des orientations politiques détaillées et des exemples de transformations équitables des marchés alimentaires urbains de diverses 
régions de monde sont fournis dans : ICLEI - Local Governments for Sustainability. (2025). The CityFood Market Handbook for Healthy 
and Resilient Cities. 

Les chaînes d’approvisionnement 
locales, souples et courtes sont plus 
résilientes. Plutôt que de proposer 
de tout, tout le temps, elles 
s’assurent en priorité de nourrir 
tout le monde correctement.
Raj Patel 
Podcast Fuel to Fork
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ENCADRÉ 13
COMMENT LES MUNICIPALITÉS, GRANDES COMME PETITES, METTENT EN  
PLACE DES SYSTÈMES ALIMENTAIRES DURABLES GRÂCE À DES POLITIQUES 
ALIMENTAIRES INTÉGRÉES

Le programme Connect the dots a São Paulo, au Brésil, protège les forêts, les réservoirs et les terres 
agricoles de la périphérie rurale de la ville contre l’étalement urbain. Pour ce faire, il fournit une 
assistance technique aux agriculteur.rice.s pour les aider à améliorer les rendements, à adopter des 
pratiques durables et à vendre leurs produits biologiques sur les marchés urbains. La ville tire également 
parti de son programme de repas scolaires. L’un des plus grands au monde, il offre des repas sains à 
plus de 2 millions de personnes par jour grâce à une politique d’achat qui privilégie l’approvisionnement 
auprès d’exploitations agricoles locales, durables et familiales. En outre,  
le Laboratoire urbain des politiques publiques alimentaires (LUPPA) soutient et relie les villes 
brésiliennes dotées de politiques alimentaires urbaines durables afin de les aider à diffuser et à 
reproduire leurs stratégies éprouvées. Les politiques alimentaires urbaines au Brésil jouissent 
également d’un appui politique à l’échelle nationale grâce à la stratégie nationale pour la sécurité 
alimentaire et nutritionnelle dans les villes. Cette stratégie vise à accroître la production, la disponibilité, 
l’accessibilité et la consommation d’aliments sains, en accordant une attention particulière aux 
communautés vulnérables et marginalisées.

La municipalité de Mouans-Sartoux, en France, s’est fixé pour objectif de servir uniquement des 
aliments biologiques et locaux dans les cantines scolaires. À cette fin, elle a investi dans l’agriculture 
biologique et s’est dotée d’une politique de passation de marchés publics axée sur la préservation 
des terres agricoles. Ainsi, 112 hectares de terres agricoles ont été protégés contre l’urbanisation. 
La ville a également créé une ferme biologique publique pour approvisionner les écoles, fondée sur 
la coopération entre les autorités locales, les agriculteur.rice.s, les écoles et les parents. Des visites 
de fermes et des initiatives de lutte contre le gaspillage alimentaire sont également organisées afin 
d’impliquer et de sensibiliser les enfants. Une enquête a montré par la suite que 87 % des familles 
avaient adopté des habitudes alimentaires plus saines en privilégiant les produits biologiques et locaux.

La ville de Quezon, aux Philippines, a adopté une approche holistique des systèmes alimentaires 
urbains durables, qui se traduit par des politiques intégrées couvrant la production, les chaînes 
d’approvisionnement et la consommation. Des initiatives phares d’agriculture urbaine ont alors vu 
le jour, qui ont  converti un total de 381 650 m2 de terres inexploitées pour l’agriculture urbaine et 
créé plus de 160 fermes urbaines. Ces initiatives tirent également parti de la « politique publique 
d’approvisionnement en aliments sains », qui fixe des normes nutritionnelles et encourage 
l’approvisionnement auprès d’exploitations agricoles locales. D’autres mesures complémentaires, telles 
que l’interdiction des plastiques à usage unique et la participation de la ville au projet « Sustainable Diner 
», contribuent à la réduction des déchets et une consommation respectueuse de l’environnement. La 
conjonction de ces efforts permet de lutter contre la faim, d’améliorer la nutrition, de limiter le gaspillage 
alimentaire et la pollution plastique, et de mettre en place un système alimentaire résilient et ancré dans 
la communauté.

Articuler les systèmes alimentaires autour de 
l’agroécologie, des marchés territoriaux et de régimes 
alimentaires durables permettrait également de 
drastiquement réduire les besoins en transformation 
et emballages des aliments. Cependant, les substituts 
aux emballages alimentaires en plastique ne 
jouissent que de peu d’attention et d’investissements. 

Si les emballages plastiques peuvent parfois 
prolonger la durée de conservation des aliments, 
cette vertu est souvent éclipsée par toute une série 
de pratiques néfastes propres aux longues chaînes 
d’approvisionnement alimentaire industrielles.411 
En effet, celles-ci privilégient l’image de marque, les 
normes cosmétiques et l’efficacité économique et 
contribuent ainsi au gaspillage alimentaire et à la 
production de davantage de déchets.
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D’ailleurs, au niveau des ménages, les produits 
emballés dans du plastique ne réduisent pas 
réellement le gaspillage alimentaire.412 À cet 
égard, il est bien plus efficace de sensibiliser les 
consommateur.rice.s et d’adopter des habitudes 
d’achat réfléchies. Le constat est semblable pour la 
restauration, en particulier la restauration rapide et les 
livraisons à domicile. Le gaspillage alimentaire qu’elles 
génèrent s’accompagne d’importantes quantités de 
déchets à cause des emballages alimentaires. Il existe 
cependant des solutions plus viables et plus durables, 
telles que les chaînes d’approvisionnement 
alimentaire courtes et les emballages réutilisables.

Nombre d’expert.e.s s’accordent à dire qu’il convient 
en priorité d’éliminer les emballages superflus 
(notamment des produits frais) et d’utiliser des 
matériaux durables tels que le papier ou le carton.413  
Les emballages multiples, à usage unique et 
standardisés peuvent générer des déchets à tous 
les stades de la chaîne, de la production à la vente 
au détail. Conscients du problème, des dizaines 
de pays ont déjà interdit les plastiques à usage 
unique. L’un des premiers pays à imposer cette 
interdiction était le Vanuatu en 2018, qui connaît 
des résultats impressionnants. Les articles interdits, 
qui représentaient 35 % de leurs déchets, n’en 
représentent plus que 2 % aujourd’hui.414  

Toutefois, les interdictions de plastique ne peuvent 
endiguer la vague de déchets plastiques à elles 
seules. En l’absence de mesures supplémentaires ou 
d’une stratégie d’élimination progressive plus large, la 
simple interdiction de certains articles n’a qu’un impact 
minime sur la culture du jetable qui sous-tend la 
surproduction, la surconsommation et le gaspillage.415 

Certain.e.s défendent que les décisions relatives 
aux emballages en plastique doivent être guidées 
par des critères d’« utilisation essentielle ».416 
Ces critères permettent de distinguer les utilisations 
réellement nécessaires (p. ex., pour la santé ou la 
sécurité) de celles qui peuvent être éliminées ou 
remplacées. De nombreux partisans recommandent 
également l’adoption de réglementations relatives à la 
« responsabilité élargie du producteur », en vertu 
desquelles les entreprises endossent la responsabilité 
des emballages plastiques tout au long de leur cycle 
de vie.417 Ces mesures pourraient s’accompagner 
d’une amélioration des infrastructures locales de 
récupération et de réutilisation des emballages, 
soutenue par des cadres politiques adaptés. 

Aujourd’hui, les emballages réutilisables n’ont jamais 
été aussi peu utilisés, même dans le secteur des 
boissons où ils prospéraient jadis. Pourtant, des 
études montrent que les systèmes de réutilisation 
peuvent atténuer l’impact environnemental et 
économiser des coûts.418 Si les modèles de réutilisation 
et de recharge regagnent en popularité dans le 
commerce de détail, leur développement reste 
entravé par un manque d’incitations, de cadres 
juridiques et de normes claires.

Enfin, certains appellent à mener davantage de 
recherches et d’expérimentations pour  
trouver des substituts aux emballages  
plastiques. Il pourrait notamment s’agir de  
fabriquer des emballages à partir de matériaux 
disponibles localement ou d’adopter des  
approches de chimie verte en dehors des systèmes 
propriétaires brevetés.419 L’idée est de concevoir  
des matériaux d’origine biologique qui minimisent  
ou éliminent l’utilisation et la production de 
substances dangereuses.

Nous avons un budget climatique 
limité ; nous ne pouvons 
brûler qu’une quantité finie de 
combustibles fossiles. Nous devons 
donc nous poser la question 
suivante : comment utiliser le 
plastique au mieux ? Il serait peut-
être plus judicieux de l’utiliser 
dans les soins de santé que pour 
emballer de la malbouffe.
Emma Priestland 
Podcast Fuel to Fork
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Réduire la demande pour consommer moins de combustibles fossiles

La relocalisation des chaînes d’approvisionnement 
alimentaire et l’accélération de la transition vers 
l’agroécologie dépendent de la modification 
des régimes alimentaires et de la création 
d’environnements alimentaires plus sains. 
Ces changements du côté de la demande doivent 
s’accompagner d’efforts de prévention du gaspillage 
alimentaire, en particulier dans les pays du Nord, où 
la majorité des déchets sont produits par le commerce 
de détail et le consommateur. Il convient également 
de responsabiliser davantage les détaillants et les 
fabricants pour qu’ils améliorent leur efficacité 
énergétique et leurs pratiques au sein de la chaîne 
d’approvisionnement. 

Pour transformer le système alimentaire, il est crucial 
de réduire drastiquement le gaspillage alimentaire et 
d’adopter des régimes alimentaires durables et sains, 
notamment à moindre consommation de viande dans 
les régions où l’apport en viande est élevé. Selon une 
étude européenne, la conjonction de ces stratégies à 
une meilleure gestion agricole pourrait réduire de 40 
% l’utilisation d’engrais azotés et de 50 % les pertes 
d’azote, tout en contribuant favorablement à la santé 
environnementale et publique.420  

Les bienfaits pour le climat qui découlent d’une moindre 
consommation de viande et de produits laitiers issus 
de l’élevage industriel sont bien établis. La recherche 
montre qu’une transition vers des régimes alimentaires 
durables et sains, qui implique une réduction de moitié 
de la production et de la consommation mondiales de 
viande industrielle, permettrait d’éliminer jusqu’à 8 % 
des émissions annuelles mondiales de GES, d’améliorer 
la santé et d’atténuer les pressions exercées sur les 
terres et les écosystèmes.421,422  

Il est toutefois essentiel d’apporter quelques nuances 
à ce propos. Certes, le bœuf d’élevage industriel peut 
émettre moins de méthane par kilogramme de viande 
que le bœuf de pâturage, principalement grâce à une 
croissance plus rapide et donc une durée de vie plus 
courte.423 Cependant, les élevages industriels utilisent 
généralement de nombreux intrants chimiques 
associés à des émissions plus élevées de CO2 et d’oxyde 
nitreux, ainsi qu’à des besoins élevés en énergie 
fossile.424, 425 En revanche, même s’il est vrai que les 
systèmes agroécologiques ou d’élevage en pâturage 
émettent davantage de méthane, ils émettent moins 
de CO2 et d’oxyde nitreux, réduisent l’utilisation de 
combustibles fossiles et poursuivent des objectifs 
supplémentaires en matière d’environnement et de 
bien-être animal.

Les changements de régime alimentaire peuvent 
contribuer à des transformations plus larges 
de la production alimentaire et des chaînes 
d’approvisionnement car ils permettraient de remédier 
en partie à la dépendance aux combustibles fossiles 
et de soutenir la santé et l’environnement. À ce titre, 
la réduction de la consommation d’aliments ultra-
transformés (AUT) peut considérablement diminuer 
l’utilisation des combustibles fossiles, les émissions de 
gaz à effet de serre et les emballages en plastique. 

Outre leur apport nutritionnel faible voire nul, les 
AUT les plus néfastes sont issus de monocultures et 
de systèmes d’élevage intensifs. C’est notamment le 
cas des boissons sucrées, des viandes transformées 
industriellement, des céréales sucrées, des snacks et 
des bonbons. À l’inverse, un régime alimentaire à base 
de produits locaux, saisonniers et peu transformés 
est non seulement conforme aux lignes directrices 
pour une alimentation saine, mais soutient également 
l’agriculture agroécologique diversifiée et les marchés 
alimentaires régionalisés. 

À la maison, la cuisine reste une 
tâche profondément genrée. Nous 
ne pouvons pas ignorer que les 
aliments transformés ont, dans 
bien des cas, allégé ce fardeau 
qu’endossent principalement 
les femmes. Dès lors, s’il y a 
beaucoup de mal à en dire, nous 
devons également reconnaître que 
certaines nuances ne s’inscrivent 
pas parfaitement dans un dualisme 
manichéen.
Errol Schweizer 
Podcast Fuel to Fork
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Ce n’est toutefois pas à la portée de tous. En effet, 42 % 
de la population mondiale ne dispose pas de moyens 
suffisants pour s’offrir un régime alimentaire sain.426  
Or, la relocalisation des chaînes d’approvisionnement 
alimentaire, l’adaptation des marchés publics, la 
taxation des AUT et la réforme des subventions 
agricoles sont autant de solutions qui pourraient rendre 
l’alimentation saine plus abordable. 

Cuisiner chez soi permet également de consommer 
moins d’AUT et davantage d’aliments non ou peu 
transformés, mais nombreux sont ceux qui affirment 
manquer de temps pour cuisiner soi-même et 
manger sainement.427 Il convient d’ailleurs de noter 
que la cuisine domestique perpétue les inégalités de 
genre presque partout dans le monde, puisque les 
femmes cuisinent trois fois plus que les hommes à 
la maison.428 Moins d’AUT peut donc se traduire par 
des tâches domestiques plus lourdes, généralement 
endossées par les femmes. Cependant, les chaînes 
d’approvisionnement alimentaire locales peuvent 
largement contribuer à réduire cette surcharge en 
préparant des ingrédients pour des repas sains.

Les visions holistiques cherchant à modifier les 
incitations et les comportements liés à l’alimentation 
se traduisent souvent par des stratégies de  
création d’« environnements alimentaires » 
plus sains. Cette notion réside aujourd’hui au cœur 
des principaux cadres politiques, notamment de la 
stratégie De la ferme à la table de l’Union  
européenne.xxvi  

À ce propos, la stratégie du Chili est particulièrement 
convaincante. En 2016, le pays a adopté une série 
de mesures politiques, notamment des restrictions 
sur la publicité pour les aliments malsains, des 
avertissements obligatoires sur la face avant des 
emballages et l’interdiction de la malbouffe dans les 
écoles.429 Ces mesures ont entraîné une diminution 
de près de 25 % de la consommation de boissons 
sucrées en l’espace de 18 mois (voir Encadré 14). 
L’adoption de politiques d’étiquetage similaires 
dans d’autres pays, en particulier ceux dont le 
marché n’est pas encore saturé par les AUT, pourrait 
faire sensiblement évoluer les environnements 
alimentaires. À titre d’exemple, si les normes 
chiliennes étaient appliquées aux États-Unis, 70 % 
des produits vendus devraient porter une étiquette 
signalant qu’il s’agit d’aliments ultra-transformés.430,431  

Ce chiffre repose sur l’étude de centaines de milliers 
de produits alimentaires emballés disponibles dans les 
principaux magasins d’alimentation américains. 

Un procès historique aux États-Unis pourrait d’ailleurs 
marquer un tournant dans la responsabilisation 
de l’industrie des AUT pour les dommages causés 
à la santé publique. Le demandeur, âgé de 18 ans, 
a introduit une plainte à l’encontre de 11 grandes 
entreprises, dont Coca-Cola, Nestlé, PepsiCo et 
General Mills, selon laquelle ces entreprises ont 
délibérément ciblé les enfants et conçu des produits 
suscitant une dépendance, documents internes et 
recherches approfondies à l’appui.432 Cette poursuite 
judiciaire inédite a non seulement lancé le débat sur 
la responsabilité civile de l’industrie, mais a également 
révélé d’importantes failles réglementaires. Elle 
pourrait dès lors ouvrir la voie à des réformes plus 
larges et à une vague d’actions en justice à l’avenir.

xxvii	 Malheureusement, un grand nombre des initiatives énoncées dans la stratégie De la ferme à la table sont au point mort. Néanmoins, 
de nombreux pays européens mettent en place leurs propres politiques alimentaires intégrées afin de créer des environnements 
alimentaires sains. Voir notamment les études de cas du rapport publié par Agora Agriculture et l’IDDRI (2025). Vers des politiques 
alimentaires nationales favorables à une consommation durable et saine - Études de cas pays et rôle de la politique alimentaire de l’UE. 

Tout commence par le 
démantèlement des grandes 
entreprises de transformation 
alimentaire et de vente au détail. 
À défaut, aucun des changements 
dont nous discutons n’aura 
d’importance, car elles absorbent 
tout l’oxygène, toute l’énergie, tout 
le capital.
Errol Schweizer 
Podcast Fuel to Fork
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ENCADRÉ 14
L’AMÉRIQUE LATINE OUVRE LA VOIE À LA RÉGLEMENTATION DES AUT

L’Amérique latine fait figure de pionnière en matière de réglementation des aliments ultra-transformés 
(AUT), qui prend la forme de normes d’étiquetage, de mesures de taxation et de restrictions à la 
commercialisation. Le Chili, le Pérou, l’Uruguay, le Mexique, l’Argentine, la Colombie et le Venezuela 
exigent actuellement l’apposition d’étiquettes d’avertissement sur le devant des emballages des 
aliments et des boissons à forte teneur en sucre, en sel, en graisses et/ou en calories.433 L’Équateur, la 
Bolivie et le Brésil imposent également l’étiquetage des aliments malsains.434 En outre, le Brésil, le Chili, 
l’Équateur, le Mexique, le Pérou et l’Uruguay ont adopté des recommandations alimentaires  
qui encouragent la consommation d’aliments aussi peu transformés que possible et déconseillent  
les AUT.435,436,437  

Plusieurs pays ont également introduit des taxes. L’Équateur, le Chili et le Pérou appliquent des taxes 
ad valorem sur les sodas (10 %, 18 % et 25 % respectivement), tandis que la Colombie taxe les AUT et les 
sodas à hauteur de 25 %.438, 439 Le Mexique impose un droit d’accise d’un peso par litre sur les boissons 
sucrées et une taxe de 8 % sur les aliments emballés non essentiels riches en calories.440 

De plus, le Mexique interdit les publicités pour les AUT à la télévision pendant les heures où les 
enfants sont susceptibles de la regarder, une mesure que le Chili a élargi à toutes les émissions 
destinées aux enfants sur tous les médias et à toutes les publicités à la télévision et au cinéma de 
6 heures à 22 heures.441 Ces deux pays interdisent de surcroît l’usage d’images attrayantes pour 
les enfants dans les publicités pour AUT.442,443 En outre, le Mexique, le Chili, l’Uruguay et l’Argentine 
interdisent la vente de produits portant des étiquettes d’avertissement dans les écoles.444,445,446 

Les premières analyses témoignent de l’efficacité de ces politiques. Des études menées au Chili 
estiment que ces nouvelles réglementations sur l’étiquetage et la publicité ont suscité une baisse de 
37 % de la quantité de sucre achetée par les consommateur.rice.s, de 22 % pour le sodium, de  
16 % pour les graisses saturées et de 23 % pour les calories.447 Au Mexique, la recherche indique 
qu’environ 40 % des adultes et des jeunes déclarent acheter moins d’AUT depuis l’introduction des 
étiquettes d’avertissement.448 

Enfin, les entreprises exercent une influence 
considérable sur la formulation des politiques en 
matière d’alimentation, de plastique et de climat. Elles 
cherchent ainsi à défendre leurs intérêts, c’est-à-dire 
le profit au détriment des personnes et de la planète. 
Il est donc urgent de mettre en place des mesures de 
protection robustes pour juguler leur influence. 

La gouvernance inclusive et participative doit 
également être institutionnalisée afin de réaligner la 
prise de décision sur l’intérêt général. À défaut, les 
progrès réalisés dans la transformation des systèmes 
alimentaires, que la présente section décrit, seront 
gravement compromis. Notre rapport Qui fait pencher 
la balance ? contient une analyse plus approfondie et 
des recommandations à ce sujet.
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RECOMMANDATIONS

Le présent rapport met en lumière la dépendance 
des systèmes alimentaires aux combustibles fossiles, 
mais explique également qu’il est à la fois nécessaire 
et possible de les transformer pour rompre cette 
dépendance. Aujourd’hui plus que jamais, l’heure est 
à l’action. À mesure que la crise climatique s’intensifie, 
les répercussions sur les populations, les écosystèmes 
et les économies s’aggravent et l’accès à la nourriture 
est menacé. Cette corrélation est cruciale et pourtant 
largement négligée dans les grands débats sur le climat. 

De nombreuses solutions existent, mais pour 
véritablement réduire la dépendance, il convient 
de remettre les fausses solutions en cause. Les 
technologies telles que l’ammoniac « bleu » et « vert 
», l’agriculture numérique et la biologie de synthèse, 
sont autant de soi-disant solutions pour le climat, qui 
ne font en réalité qu’exacerber la dépendance des 
systèmes alimentaires aux combustibles fossiles, aux 
intrants agrochimiques et aux modèles de production 
industriels. Soutenues par de puissantes coalitions 
d’entreprises du secteur des combustibles fossiles, 
de l’agro-industrie et de la technologie, ces approches 
constituent une nouvelle forme de procrastination 
et de négationnisme qui entrave tout véritable 
changement et sape le contrôle public.

Les accords mondiaux sur le climat se heurtent 
également à une résistance politique croissante, 
notamment de la part des mouvements d’extrême 
droite, tandis que l’extraction des combustibles 
fossiles se poursuit, les coudées franches. Néanmoins, 
les préoccupations du grand public concernant 
la pollution plastique, la fragilité de la chaîne 
d’approvisionnement et les régimes alimentaires 
malsains, auxquelles s’ajoute l’inflation des prix des 
denrées alimentaires et des carburants, ont poussé 
la transformation des systèmes alimentaires sur le 
devant de la scène. Ce sont précisément ces pressions 
géopolitiques et socio-économiques qui confèrent 
un caractère urgent et fédérateur inédit aux efforts 
de réduction de la dépendance aux combustibles 
fossiles et de reconstruction de systèmes alimentaires 
durables et résilients.

L’alimentation et l’agriculture ne sont toutefois pas 
les seules concernées par cette transformation. 
Il s’agit également de reconquérir la démocratie, 
car la dépendance aux combustibles fossiles n’est 
que le fruit d’échecs plus profonds en matière de 
responsabilité et d’équité. 

Dès lors que le contrôle démocratique et l’action 
collective prospèrent, les combustibles fossiles 
perdent leur emprise.

Différentes mesures sont susceptibles de 
sensiblement diminuer la consommation de 
combustibles fossiles à court et à moyen terme, telles 
que l’abandon progressif des produits agrochimiques, 
l’optimisation des marchés publics et la minimisation 
des aliments ultra-transformés. À long terme, des 
changements plus fondamentaux seront nécessaires 
pour démanteler les systèmes alimentaires industriels 
tributaires des combustibles fossiles. Il faudra 
s’opposer au pouvoir des entreprises, répartir 
le contrôle et mettre en place une gouvernance 
démocratique en matière d’alimentation. 

Cette transformation doit en outre s’accompagner 
d’une transition énergétique juste. Si la réduction de la 
demande d’énergie est essentielle, la mise en place de 
systèmes alimentaires durables dépendra également 
de la poursuite de l’électrification et de la garantie d’un 
accès équitable aux énergies renouvelables. Comme 
indiqué dans les sections 2 et 3, la construction d’un 
avenir résilient et exempt de combustibles fossiles 
passe par la conjonction de ces deux transitions, 
alimentaire et énergétique. C’est pourquoi il est 
tout aussi important d’électrifier les transports, la 
transformation alimentaire et les activités agricoles, 
ainsi que d’investir dans l’efficacité énergétique et la 
production d’énergie renouvelable au sein même des 
exploitations agricoles.

Nous présentons ci-dessous huit recommandations 
clés pour nous guider sur cette voie. Les actions 
proposées sont interconnectées et susceptibles 
d’entraîner des changements réels et durables 
lorsqu’elles sont menées de concert. Bien que ces 
recommandations s’adressent principalement aux 
autorités, nous soulignons également le rôle crucial 
de l’action collective communautaire pour opérer 
un changement commençant par le terrain. Certes 
ambitieuse, la voie que tracent ces recommandations 
nous mènera vers des systèmes alimentaires plus 
résilients, plus équitables et enfin libérés de l’instabilité 
et de la destruction causées par la dépendance aux 
combustibles fossiles.
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Recommandation 1: Promouvoir une transition énergétique juste

•	 Cesser de subventionner les combustibles 
fossiles, arrêter tout nouveau projet 
d’extraction de ces ressources et abandonner 
progressivement les infrastructures existantes. 
Cette étape est essentielle étant donné que les 
combustibles fossiles bon marché constituent le 
fondement du système alimentaire industriel et le 
principal moteur du changement climatique.

•	 Rediriger le financement public vers une 
transition énergétique juste, qui garantisse le 
développement, l’efficacité, l’accessibilité et la 
répartition équitable des énergies renouvelables. 
Ces efforts doivent se concentrer sur les 
communautés et les secteurs qui en ont le plus 
besoin, en particulier dans les pays du Sud. Il s’agit 
notamment de protéger les travailleur.euse.s, les 
communautés et les personnes les plus touchées 
par les effets du climat.

•	 Investir dans les technologies des batteries, 
améliorer leur recyclage et améliorer les réseaux 
électriques pour répondre à l’augmentation de la 
production d’énergie renouvelable. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

•	 Fixer des objectifs clairs et contraignants en 
matière d’efficacité énergétique pour tous les 
secteurs, en mettant l’accent sur la réduction de la 
consommation et l’optimisation de l’utilisation.  
À cet effet, les mécanismes de financement public  
et à faible coût doivent être renforcés pour 
permettre aux petites et moyennes entreprises 
d’adopter des technologies à haut rendement 
énergétique et d’investir dans l’autoproduction 
d’énergie renouvelable.

•	 Améliorer l’efficacité énergétique du transport 
maritime en réduisant les vitesses d’exploitation 
et en investissant dans le développement de 
technologies durables, p. ex. les cargos à voile.

•	 Mettre en œuvre des politiques de pollueur-
payeur, telles que des taxes carbone, afin de 
générer des revenus supplémentaires au profit 
d’une transition énergétique juste.

•	 Soutenir les alliances transnationales entre 
mouvements locaux et dans l’ensemble des pays 
du Sud, qui plaident en faveur de transformations 
énergétiques justes.

•	 Restreindre l’influence des entreprises sur 
les politiques climatiques afin de mettre fin à 
l’accaparement des espaces de gouvernance 
par l’industrie et de garantir une gouvernance 
démocratique, centrée sur les citoyens (voir 
Recommandation 8).
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Recommandation 2: Abandonner progressivement les  
intrants agrochimiques

•	 Cesser d’octroyer des subventions pour les 
engrais et les pesticides de synthèse, qui ont 
entraîné leur surutilisation et une dépendance 
bien ancrée. Il convient en revanche de soutenir les 
agriculteur.rice.s et les travailleur.euse.s agricoles 
dans le cadre d’une transition juste qui les libère de 
leur dépendance aux intrants agrochimiques.

•	 Réformer et réaffecter les subventions agricoles 
pour soutenir les pratiques agroécologiques (voir 
Recommandation 3).

•	 Mettre en place des plans nationaux 
ambitieux d’abandon progressif des intrants 
agrochimiques, dotés d’objectifs de réduction 
clairs, d’échéances exigeantes et de mesures 
ciblées. Ces plans devraient également comprendre 
des mesures de réduction de la production et de 
la consommation de viande industrielle dans les 
régions à forte consommation.  
 
 

•	 Cesser le financement public de solutions 
technologiques qui renforcent les systèmes 
industriels extractifs et provoquent des 
répercussions environnementales et sociales 
néfastes. C’est notamment le cas de l’ammoniac « 
bleu » et « vert », de l’agriculture de précision et  
de la biologie de synthèse.

•	 Mettre en œuvre des politiques de pollueur-
payeur, telles qu’une taxe sur les pesticides, afin 
de générer des revenus supplémentaires pour 
l’abandon progressif des intrants agrochimiques.

•	 Restreindre l’influence des entreprises sur 
les politiques agricoles afin de mettre fin à 
l’accaparement des espaces de gouvernance 
par l’industrie et de garantir une gouvernance 
démocratique, centrée sur les citoyens (voir 
Recommandation 8).

Recommandation 3: Promouvoir l’agriculture agroécologique

•	 Réformer les subventions agricoles pour 
soutenir les pratiques agroécologiques. Parmi ces 
pratiques figurent la diversification des cultures, 
les cultures de couverture, la lutte écologique 
contre les ravageurs, les biostimulants microbiens, 
l’agroforesterie, les légumineuses fixatrices d’azote 
et les systèmes intégrés de culture et d’élevage.

•	 Réorienter la recherche et le développement 
vers l’innovation agroécologique, notamment 
en réaffectant les instituts de recherche et les 
services de conseil publics existants à l’étude et au 
déploiement d’approches écologiques menées par 
les agriculteur.rice.s. 
 

•	 Soutenir le partage des connaissances et la 
co-création grâce à une mise à jour constante de 
la documentation et au partage des meilleures 
pratiques entre agriculteur.rice.s, mouvements 
sociaux et chercheur.euse.s.

•	 Aligner les priorités des politiques agricoles et 
alimentaires grâce à des politiques alimentaires 
coordonnées et intégrées qui renforcent les chaînes 
d’approvisionnement locales (voir Recommandation 
4), soutiennent les régimes alimentaires sains (voir 
Recommandation 6), réduisent les pertes et le 
gaspillage alimentaires (voir Recommandation 7) 
et mettent en place une gouvernance alimentaire 
démocratique (voir Recommandation 8).
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Recommandation 4: Reconstruire et renforcer les chaînes 
d’approvisionnement alimentaire locales  

•	 Financer des infrastructures adaptées aux 
besoins dans les zones rurales, urbaines et 
périurbaines. Il s’agit notamment d’installations 
pour le stockage décentralisé, la transformation, 
la chaîne du froid, l’accès à l’eau potable, 
l’assainissement et les énergies renouvelables.

•	 Construire et améliorer les infrastructures des 
marchés locaux, y compris les marchés de gros 
et les marchés humides, les points de vente au 
détail, les entrepôts, les réseaux de transport et de 
logistique, les centres alimentaires régionaux et les 
cuisines institutionnelles.

•	 Recentrer les politiques de marché public sur les 
objectifs de durabilité et de proximité en privilégiant 
l’approvisionnement auprès d’exploitations locales 
engagées dans une démarche agroécologique (voir 
Recommandation 6). 

•	 Mettre en place des chaînes 
d’approvisionnement détenues et gérées par les 
pouvoirs publics afin de garantir des  
 

 
débouchés aux producteur.rice.s durables et de 
faire de l’alimentation saine et locale le choix le plus 
accessible et abordable.

•	 Réduire la consommation de combustibles 
fossiles dans le transport des denrées 
alimentaires en employant des camions 
électriques pour le fret sur de courtes distances 
ou des moyens de transport non motorisés. 
Il convient également de mettre en place des 
incitations fiscales et des politiques de soutien pour 
développer le transport intermodal rail-route.

•	 Tirer parti de chaînes d’approvisionnement plus 
courtes pour minimiser le gaspillage alimentaire, 
abandonner les emballages plastiques inutiles 
et développer les systèmes de réutilisation et de 
recyclage (voir Recommandation 5).

•	 Garantir un accès équitable à l’énergie propre et 
aux infrastructures alimentaires, en particulier 
dans les régions mal desservies afin de garantir une 
transition énergétique juste.

Recommandation 5: Réduire drastiquement la production de plastique et 
accroître les investissements dans les substituts et les systèmes de réutilisation

•	 Supprimer les emballages inutiles par 
l’application de critères d’« utilisation essentielle 
» pour faire progressivement disparaître le 
plastique non essentiel (p. ex., pour les produits 
frais). Il convient en outre d’interdire les formes 
particulièrement polluantes telles que les 
emballages multiples, les emballages à usage 
unique, ou encore ceux conçus uniquement à des 
fins publicitaires.

•	 Fixer des objectifs contraignants de réduction de 
la production de plastique, notamment par le biais 
d’accords internationaux comme le traité mondial 
des Nations unies contre la pollution plastique.

•	 Reconstruire et renforcer les chaînes 
d’approvisionnement courtes et les marchés 
territoriaux qui nécessitent moins de conservation 
et donc d’emballages, et soutiennent des solutions 
de réutilisation qui génèrent peu de déchets (voir 
Recommandation 4). 

•	 Adopter des lois sur la responsabilité élargie 
des producteurs qui rendent les entreprises 
responsables de la gestion des déchets plastiques 
tout au long de leur cycle de vie. En plus d’en 
garantir l’application stricte, il convient d’apporter 
un financement adéquat aux systèmes locaux de 
collecte, de réutilisation et de recyclage des déchets.

•	 Fixer des objectifs de prévention et de 
réutilisation des déchets, dont l’atteinte requiert la 
réhabilitation des infrastructures et des incitations 
pour les emballages réutilisables dans les secteurs 
de la vente au détail, de la livraison et des boissons.

•	 Investir dans la recherche et l’innovation 
d’intérêt général pour concevoir des substituts 
au plastique pour les emballages alimentaires et 
l’agriculture. La préférence doit être donnée aux 
matériaux durables disponibles localement et non 
brevetés, afin qu’ils ne servent pas les intérêts de 
l’industrie pétrochimique.
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Recommandation 6: Réduire la consommation d’aliments  
ultra-transformés et créer des environnements alimentaires sains

   
•	 Lancer de vastes campagnes de sensibilisation 

du grand public qui promeuvent des régimes 
alimentaires durables et nutritifs, associées à des 
subventions et des aides ciblées en faveur des 
communautés à faibles revenus.

•	 Restreindre la disponibilité et l’attrait des 
aliments ultra-transformés en imposant 
l’apposition d’étiquettes d’avertissement sur la face 
avant des emballages, en restreignant la publicité 
(en particulier destinée aux enfants), en taxant 
les AUT et en les interdisant dans les écoles et les 
cantines publiques.

•	 Réorienter les subventions agricoles pour 
soutenir la production et l’accessibilité d’aliments 
frais et locaux (voir Recommandation 3).

•	 Tirer parti des marchés publics pour améliorer 
l’accès aux aliments locaux et nutritifs dans 
les institutions publiques. Il convient à cet effet 
d’adopter des politiques alimentaires intégrées 
qui fixent des normes minimales de durabilité, 
offrent une formation et un soutien financier aux 
agriculteur.rice.s et protègent les terres agricoles 
pour assurer leur viabilité à long terme (voir 
Recommandation 4).

•	 Restreindre le pouvoir commercial et politique 
démesuré dont jouissent les grandes entreprises 
du secteur de l’alimentation et des boissons, 
dont les activités de lobbying continuent de bloquer 
l’adoption de politiques de santé publique cruciales 
(voir Recommandation 8).

Recommandation 7: Éliminer les pertes et le gaspillage alimentaires et 
généraliser les modes de cuisson propres 

   •	 Réduire considérablement les pertes 
alimentaires après récolte en investissant 
dans des chaînes d’approvisionnement locales 
et courtes, en particulier dans les pays du Sud 
(voir Recommandation 4). Il s’agit notamment 
d’améliorer les infrastructures ainsi que de 
proposer des formations et des financements pour 
améliorer la récolte, la transformation et le stockage 
des denrées alimentaires.

•	 Soutenir les campagnes axées sur la 
consommation et la vente au détail pour réduire 
le gaspillage alimentaire, en particulier dans les 
pays du Nord. Il convient, entre autres, d’interdire 
le gaspillage alimentaire et d’infliger des amendes 
aux entreprises qui s’en rendent coupables. Les 
programmes de récupération et de redistribution 
des denrées alimentaires devraient également être 
déployés à plus grande échelle.  Enfin, des campagnes destinées aux 
consommateur.rice.s devraient leur fournir les 

connaissances et les outils nécessaires pour adopter 
de meilleures habitudes d’achat, de stockage et de 
préparation afin de moins gaspiller.

•	 Garantir un accès équitable à l’énergie propre 
et accélérer la transition vers les cuisinières 
électriques, voire à induction dans les pays 
à revenu élevé, en actualisant les règles de 
construction et les programmes d’incitation. Dans 
les pays à faibles et moyens revenus, il faut financer 
la transition vers des cuiseurs électriques et 
solaires-électriques hybrides.
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L’économie post-combustibles 
fossiles n’est pas une économie 
de privation, c’est une économie 
d’abondance, fondée sur le souci  
de l’autre et de la planète.
Raj Patel 
Podcast Fuel to Fork

Recommandation 8:  
Restreindre le pouvoir des 
entreprises et démocratiser 
la gouvernance des systèmes 
alimentaires 

•	 Établir des règles claires et applicables sur les 
conflits d’intérêts, le lobbying et le pantouflage 
dans les organes de gouvernance et de recherche 
scientifique. Les lobbyistes des industries des 
combustibles fossiles, de la pétrochimie et de 
l’agroalimentaire devraient être exclus des 
négociations mondiales sur le climat et les 
matières plastiques.

•	 Renforcer le droit de la concurrence et mettre 
en œuvre des politiques visant à restreindre la 
mainmise des entreprises dans les secteurs de 
l’alimentation et de l’énergie.

•	 Combler les lacunes des politiques fiscales et 
les rendre plus justes et progressives pour mettre 
un terme à l’évasion fiscale et ainsi garantir un 
financement public adéquat en faveur de transitions 
alimentaire et énergétique justes.

•	 Institutionnaliser la gouvernance inclusive 
et participative en donnant la priorité à 
l’implication concrète des mouvements sociaux, des 
organisations populaires et des organisations de la 
société civile dans les processus de prise de décision 
à tous les niveaux.
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INFOGRAPHIE 8

COMMENT SORTIR LES COMBUSTIBLES FOSSILES DE NOS SYSTÈMES 
ALIMENTAIRES ?

Promouvoir une transition 
énergétique juste

Promouvoir l’agriculture 
agroécologique

Abandonner 
progressivement les 
produits agrochimiques  

Reconstruire les chaînes 
d’approvisionnement 
alimentaire locales

Réduire la production de 
plastique et développer les 
systèmes de réutilisation  

Réduire la consommation d’aliments 
ultra-transformés et promouvoir des 
environnements alimentaires sains 

Eliminer les déchets 
alimentaires et électrifier 
la cuisine

Restreindre le pouvoir des 
entreprises et démocratiser 
la gouvernance des 
systèmes alimentaires

1

2

3

4

5

6

7

8
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